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PRÉFACE

~a
Z'OccM~MtMco! conquis, depuis quelques entrées, Wt~j~

`

place importante déçus <'espW< de beaucoup de c/terc~ett~~

cow~etM.pofdMS. ~o~~Me foM /Mt certain q~e p~pttf~

despAemontéMes~ro~Mt<spor <(t/'orceps</c~t(ee<ate~~

fe~s, on se souvint ~M'~ existait une <~éo~e pa~tcut-
Herede cespAéMOMtèM~s: la Magie. ~S

Les ~a<jfes de Perse ~~eM~M~~eacp~Mer etprod~t~
ré ~oVQM<'edes faits dtt tMëme ~e~re; e<<~< doMC

tH~s~~

sant de co)t!te6Mff leurs idées a: cet égard.

C~ idées XoM<p<t~ aussi pef~Mes ~M'OMpottf~$~

C!ot~ o:ît.pfe<MMra6ord. Une étude, Mtëme SM~~j~e~ë~
f

.a. des aM<ë!t~ ~M~e sont occupés de Magie et d'cM~g

~a~ë~~s ~es ~f ~Me~Mes rapprochements entre ~s td<
A~ ,c~ose~es par ces <!m~Mfs et cettes émises da.MS Zé<

,~ee~ paW, et la Kabbale d'aM~e part, pé~me~a~~
;~c<)~Ma~t'e,s<)Ms {estra~sfor~M~OM~ des ~er~es~

%ers ~ps ~ec~es, MMe coMCoydaMce ~N~ec~e <~6EMSles tdees. SS

~? ~M< ce~se dégage une doctrine p6!~cMKé?'e ~t,S~
s~ ~<Me CM~MM, peM< très bien s'~Mîe~ nos ~eo~~ ~e~ei~~

'?? ~~MM COM<eMtj90~<MMM et bien Joi'tM peut a!det* ~a~
$?. ~cteMce A de~ot~e~ un peu <e cet~os des faits, eMCO~e itMC~$~~

d,'é da lVuture.
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t~'y~'OcCM~MMtC~~
t<M<? dûC~C ~Mt 0«M< ce <yMC~a~M~

~~ôM~es les doe<y!Mes. M'ft pas ~tpre~H~'oK de posséder
tt~ VeW<e sur <espom<s ~M't< <~ofde, ~ot~e M. ~fct~s

~Éesthéories zc'i.l ex ~ose tenden.t à 7·em lacer artozat~&~es t~ëortes <~M'~ e~ose ~e~dext a reM~p~ce~' p~WoM~

~~e Mt~~cMMM par un cef~ttùt ro~OKû~MtKc. JVo<cnMmeK<,

~Ma~ f~M(~6 des /<X~ .~tM'~M, ~'OCCM~MMC, S<!t!St:M?' ~'<M-

~eeM<tOM (~KS cer~ms cas des eH<ï<~ pe~oMMeHes

dc/!tm<s, res<retK< con~tf/cfet~~MCM~ ~e )'d<e ~M'OK

~pSM~ aKW~Mer à ces ~K<t~ et pfétenc! rcuMeMe)' plu-

~~)ar< de ces faits à des pAe~omeMes d'~pKo~MMe ~aHS-

~!&CM)~aM< ~(X/M~S ~WMCîp<X~M< j~<!?*les /0?'C~ eMaMe~

~i~M W~MMt et des <X~0!M<S.

~~SC'~ faut c~et'c/ter ~'o~~c de /«!)eMt' dont

~?~~çMMîSttte <[ e<ë <'o6je< <tM~t'~ de~ e~)t(s ec~ctM'es e< <a!

~~6~s~ de sott r~~de ~Mcces eM ~aMce; c'est <'a:<tM~ ~M't~

~o~ ?'oMO~ d'être des aMa~MCS sce?'&es do~< <*0c-

!M~Me es< e< se~ot ~'o~< dcJa pa~ de ce)'<attM ecr~aMM

~es. Ne pas Mter~tt re~K<e des faits j~fodMt<s,

~aMd~ <tM coM<f<~re a pM~KcaMo~ de ~otts o~

~?~~es~)!bM<es <ese.jcpe~!eMees~roMt)aM< <'éx:ts<eKcede<'es

~tts, Wx~ cAe~cAe~ a ~meMer les esep~WeKces spt~es de

SeM~y ~acrota!; <mec .~</?*ed de 3ft<sse< ou ~es comntM-

~Ë~OMS de Ftc<o?' ~M~o et de ./e<Mme d'/(fc à de sîmp~s

~~î~deps~cA~~fte, satts~aMK!M MM~ <OM~e/b~~ cow-

~M~M!!îtCM<tO!t~psst6~e d't(~ e~M~ à son jpe)*e,c'e.s< ~'a~tfef

~emeM~~M~os~e deceMac~Mt t)CM<eM< e<~ <o~s

~~HaM«OM<. OMC fort wa~CMe ~'OcCMtMStMC sŒ con-

!e p~MS SOM~CM~~MOMS«NOMS /~[t< MOS e~<Jf<S dans

~'oc~M~pott~MteMer <jfMes~oM sur scMp~W<<t6~e

~e.e dpt;Me a .ce~e &oc~Mfe. ~'a ~es d'ctt<re~re-

~~e~o~ ~MC ce~e d'~d~tter fof~tMe histonque des doc-

~~f~<?s~Me ~~Ms <H)OMSesse: d'ea;j?ose~ de Mo~e MMeu~.

~$~ Q: M Sc!ënce des Mages ~Me ~'occM!<tsme se fc~acAe

~pi!e.tMe~, pour ~ep~oM~er, MOMS~oMsp~îssptM'de

~des~ttj!ëMt's,'c~otSM da~s <oMs ~es stèc~es, .dej~MM
~M~ëg'Me d<t( Z<?Md~wes<a ejt de <« ~aë~a~e~MS~M'en i~S,

~K~s~M~ F~CM~éroMteM~ SMr le xv~. -Mec~, feMîS)'-

~e~ce~()~ va~ ` `

~'ps c~<~OK<< ~OM<~ees, ~)OMr ~<t p~fpocW, de <r<!dM<
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<!OMs /~e.s par des membres de notre ~Ht'~ers~e, afin

</tt'OH ne puisse pas MOMS6tCC!<ser d'at'O!')' ~'<t/<t la, pensée
d'KM ftM~M)'. /~M/~?~MOMSrenvoyons à ~'att~eM?*, CM conser-

vant par devers KOMs le nom des traducteurs et le reMUOï

au chapitre, à seule fin f~poMM!ye,& le faut, sic

vos non vobis.

Nous espet'OM ainsi t'ëpon<e de Mo<)'e t~t'e~Mc à ceux

qui, /6tM<e de co?tMat<fe les prettuers éléments de l'histoire

des doctrines philosophiques, se ~ttfen< que ~ous afOMS

inventé ~'OCCM~e.

Nous M'<!UOM.~pas plus de titre 0! un tel honneur qzt'à

porter le nom de « ~/<e )) ~M'OMà fOM~< MOM~imposer,

MtCt~re nos vives protestations. Nous considérons e~

effet l'emploi de ces titres f~MM <~t<e âge comme des sa-

<ts/<tc~otM d'une sotte vanité, excusables pour M~ c!e6t<- ;=

tant, mais ridicules ax premier c/M/OMy un ec~<t?'M
sérteMsc et surtout comme fort nMM!&~x et !acoHs~erct~oM

qui doit s'attacher à <ott<e~ec/terc~estMce~e. Au xixe stèc~e,
il n'y a de titre sérieux que ceux qu'on gagne à l'examen,
que ceux qu'on peut conquérir dans les fc[CM!(e~. J~é/br-

°

ntM les examens, c~'cM-eK de MOM~ecut.K si tel est votre

~)~<tMtr mais M'C/j~cA~ jamais un ~<rc M'O~ft~t OtMCtme

garantie de savoir comme ceux de < Mage )) ou < d'/Me-

rophante ». On petit n'avoir aucun diplôme e~M~a~ester
du génie. Pourquoi singer dans ce cas ce qu'on est en
droit de dcdct~M~

Mais, pour revenir à l'Occultisme, à cette antique
science des Mages, rappelons que le but dMprcseM~o:-
wo:~ est d'offrir un résumé très succint de la question.
~OMS sommes obligés d'<?MOttce)', sous forme d'affirmations
dogmatiques,,des idées ~MtdeMCt~de)'cneM< souvent de longs
développements. Aussi reMpot/ons-MOMS les lecteurs
CM~gM.K d'autres détails sur la ~enss~mee, la ~fot't, les

~ep< Principes et l'Histoire, etc., e<c., à Mo~re jorec~deHt
ouvrage Traité méthodique de Science Occulte, ~<3û pages
!M-~ (1) oit ils trouveront des tables nombreuses et des

(t) En vente chez Carr~, éditeur, 58, rue Samt-AndM-des-Arts,
et à !a Librairie d't Merveiiienx, 29, rue de Trévise, Paris.
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~Mse~MemcMts comp~meHtcttr~ soit .sto' la ~Mtoy?'<t-

j?AM, soit sur <M doctrme.

T'ou~f/bt's r~MMïe que Mous prpscH<oK. a« pM~c est

antië:'ement inédit et n'est pas /b~'Mte d'MM c~ot.)" pc~ec<ï~<e
eK~'e nos p~pc~e~es études. C'est donc un c~<n' de dt~tt-
StOM de nos idées, cssfo' dont le lecteur SHMrM eajcM~cy les

o~CMWtes et !es /*6n6~s$es.

PAPUS.

20 mars 1892.



1.

PRÉLIMINAIRES

LA TRt-UrUTË LES COHKESPOXMKCES ET L'ALO<.tE L'ASTRAL.

L'histoire rapporte que les plus grands penseurs de l'anti-

quité qu'ait vus naître notre Occident aHèreut parachever leur -·

instruction dans les mystères égyptiens.

La Science enseignée par les détenteurs de ces mystères est

connue sons différents noms Science occutte, Hermétisme, =s
Magie, Occultisme, Esotérisme,etc.,etc. t

Partout identique dans ses principes, ce code d'instruction

constitue la Science traditionnelle des Mages, que nous appe-
Ions généralement: OccM/smf. Cette science embrassait la

théorie et la pratique d'un grand nombre de phénomènes dont t

une faible partie seulement constitue de nos jours le domaine

du magnétisme ou des évocations dites spirites. Ces pratiques,
renfermées dans l'étude de la Psyehurgie, ne formaient,
notons-le bien, qu'une faible partie de la Science occttite, qui

comprenait encore trois grandes divisions la Théurgie, la

Magie, FAichimie.

L'étude de t'uccunisme est capitale a deux points de vue

elle éclaire le passé d'un jour ton) nouveau et permet a l'his-

torien de reprendre l'antiquité sous une forme encore peu
counue. Cette étude présente d'autre part à t'e\périmentateur
contemporain un système synthétique d'atnrmations à contrô-

!er par la science et d'idées sur des forces encore peu con-

nues, forces de la Nature ou dct'Homme à eoutroter par
l'observation, i

L'empioide l'analogie, méthode caractéristique de l'occul- L

tisme, et sou application à nos sciences contemporaines ou à
nos conceptions modernes de~Art et de taSocioto~ie, permet
de jeter un jour tout nouveau sur !cs prcbièmes les p!us inso-

!ubies en apparence.

L'Occultisme ne prétend cependant pas donner la seule so)u-
tion possible des questions qu'il aborde. C'est un oui'd de tra-

va: un SiOycn d'études, et un sot orgueit peut seul faire pré-
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? tendre à ses adeptes qu'ils possèdent la Vérité absolue, sur

~quelque point que ce soit. L'Occultisme est un système philo-

f'j~sophique qui donne une solution des questions qui se posent
Ëte pJus souvent à notre esprit. Cette sotution est-etie t'expres-

'sioo unique de la Vëritë ? C'est ce que l'expérimentation et

l'observation peuvent seules déterminer.

']

sj(~L'Occultisme

doit être
divise, pour

éviter toute erreur d'inter-

]'~prëtation, en deux grandes parties:

~I"
Use partie immuable formant la base de la tradition et

MÉ~tU'.on peut facilement retrouver dans les écrits de tous les

S~'Rermehstes, quelle que soit leur époque et quelle que soit

~j~ar origine.

partie personnette à l'auteur et constituée par des

~~QtTamentaires et des applications spéciales (1).

La partie immuable peut être divisée en trois points

S~ L'existence àe la M-~Mt<ë comme toi fondamentale

'tg~actiondans tous les plans de l'Univers (2).

2" L'existence de Correspondances unissant intimement

Écoutes les portions de l'Univers~ vicibte et invisible (3).

~$~ L'existence d'un monde invisible, double exact et perpé-
i~tuel facteur du monde visible (4).

$~ pa,sslbilité donnée chaque inte!)igence
de manifester

f potentiatités dans les applications de détail est la cause etifi-

;dente du Progrès des études, l'origine des diverses écoles et

~ita p de la possibilité qu'a chaque auteur de conserver

i~eati&M sa personnalité, quel que soit le champ d'action abordé

a~

BM
C'est émconfonàani, avec inteneion ces deu.x parties, que les;??(!) C'est en conrondatit avec intention ces deux parties, que !es

?$ dëtractears de l'occultisme ont toujours cherche des arguments.
(~);L'i)omme ne peut concevoir l'Unité qu'après avoit analysé les

? ~rois plans de manifestation de cette Unité. De là la Trinité, divine de

!a plupart des Cosmogonies, la Trinité Jmmaine (Esprit-Ame-Corps)
Trinités synthétisées dans la conception unitaire de

y~ de l'Homme.
? i (8) C'est par là qu'on remonte, par l'emploi de l'analogie, des faits

auxtois et destois aux- pnncipes. La doctrine des correspon-
? dances implique l'analogie et nécessite son emploi.

~S (4) Ici prennent place les enseignements ésotériques sur le monde

i~ astral, les forces occultes de la nature et de l'homme et les êtres

qui peuplent l'Espace.
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CHAPITRE PHEMlEii

§
LE MICROCOSME OU L'HOMME

(~S~')E~ ne paratt plus complique au premier aspect que l'être

lIEN

ne parait plus compliqué au premier aspect que l'être

Tjt~- humain. Comment analyser tous les détails de la consti-

(~~ tution anatomique et physiotogique de cet sans

parier même de sa constitution psychologique.
L'Esotérisme recherche partout la synthèse et laisse t'ëtude

des détails aux puissants enbrts des sciences analytiques.

Voyons s'il est possible de déterminer synthétiquement les

principes constituant t'être humain.

Généralement tous les organes constituant cet être humain

nous apparaissent en
pleine période d'action. Tout cela fonc-

tionne, s'agite, se manifeste à nous sons mille aspects, et ce

n'est qu'avec la plus grande difficulté qu'OH peut déterminer

les causes peu nombreuses à travers la multiplicité des effets.

Mais voici le soir venu les membres néchissent,Ies yeux se

ferment, le monde extérieur n'a plus d'action sur l'être humain,
et tui-meme n'a plus d'action sur le monde extérieur il dort.

ProûtOHS de ce sommeil pour commencer notre étude.

L'homme dort, et
cependant

ses artères battent, son coeur

fonctionne, et le sang circule; ses organes digestifs, continuent

leur travail, et ses poumons aspirent et expirent rythmique-
ment l'air vivifiant. Pendant ce sommeil, ce que nous appelons
l'homme n'est capable ni de mouvement, ni de sensation, :li

de pensée; il ne peut ni aimer, ni haïr, ni être heureux, ni
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souffrir; ses membres reposent inertes, sa face est immobile,
et cependant son organisme fonctionne comme si rien de nou-

veau n'était arrive (i).

Nous sommes donc amenés forcément à considérer dans

t'homme -»
0

1° Une partie machinale continuant son action aussi bien

pendant le sommeil que dans la veille c'est l'organisme pro-

prement dit.

3° Une autre partie, intellectuelle celle-lit, apparaissant
seulement dans t'état de veille c'est ce que nous appelons la
Conscience, l'Esprit.

Le domaine de l'organisme semble donc aussi bien tranché

que celui de l'esprit. Mais que se passe-t-it dans cet orga-
nisme ?

Tout ce qui dépend de l'Esprit, les membres, la face et ses

organes, la voix, la sensibilité générale même, tout cela repose,
nous l'avons vu. Mais tout cela entoure i'étre humain, tout cela

est périphérique. C'est dans l'intérieur d't tronc, dans les

trois segments qui le constituent ventre, poitrine ou. tête que
se passent les phénomènes producteurs de la marcha automa-

tique de la machine humaine.

Comme toute espèce de machine, l'organisme humain pos-
sède des organes mus, une force motrice et un centre d'en-
tretien et de renouvellement de cette force motrice

Ainsi, si nous considérons, en prenant un exemple très ma-

tériel, une tocomotive, nous
y

trouverons des organes d'acier
mus par de la vapeur, et le renouvellement de cette vapeur
est entretenu par un dégagement continuel de chaleur.

De même dans l'organisme humain nous trouvons des organes
de constitution particulière (organes à fibres lisses) artères,

veines, organes digestifs, etc. etc., mus par de la force ner-
veuse transportée par les filets du grand sympathique. Cette

force, ainsi que la vie particulière de chacune des cellules cons-
tituant les organes, est entretenue par le courant sanguin arté-
riel. Donc organes, centres d'action des forces diverses, force
motrice nerveuse et force animatrice sanguine, tels sont les

principes essentiels qui constituent la machine humaine en
action.

(1) Le phénomène du rêve vient à peine troubler ce repos et rappeler
1 existence du principe supérieur,
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Mais l'homme s'éveilte. Quelque chose de plus vient sajou-
ter aux forces précédentes. Les membres, qui reposaient,

s'agitent le visage s'anime, et les yeux s'ouvrent l'être humain

qui était étendu se dresse et parle. Une vie nouvelle va com-

méncer, pendant que la vie organique poursuivra mécaui-

quement son action.

Le principe qui vient d'apparaître diffère essentiellement des

principes précédents: il a ses organes d'action particuliers dans

le corns (organes à fibres striées) il a un système nerveux spé-

cial, il se sert du corps comme un ouvrier se sert d'un outil,

comme le mécanicien se sert de la locomotive il gouverne
tous ces centres et tous ces organes périphériques qui repo-
saient tout à l'heure. Ce principe, nousl'appelons t'EspriL cons-

cient.

Si nous résumons l'exposé précédent, nous trouvons dans

l'homme trois principes: ce ~Mt.sMjopo~etout, c'est LE coRps

PHYSIQUE; ce ~M< anime et ce qui MeM~ tout, formant les des-

pôles d'un même principe, L'AME enfin ce qui gouverne l'être

toutentier,L'ESPRIT.

Le corps physique, l'àme ou médiateur plastique double-

ment polarisé, l'esprit-conscient, tels sont les trois principes

généraux constituant t'être humain.

Sit'on prend garde que le médiateur plastique est double, on

peut dire que l'homme est composé de trois principes orga-
niques ce f~Mt supporte, ce CM! <M'Mp, ce '« H:t'M<, le Corps,
le Corps astral et t'Être psychique synthétisés et ramenés à

l'unité d'action par un principe conscient ce qui ~oM~et-He
l'Esprit.

Voilà un exemple de ce qu'on appelle la Trinité dans l'Unité
ou la Tri-Unité en Occultisme.

LES TROIS PRINCIPES

L'Etre humain est donc composé de trois prinopes le

corps physique, le médiateur ptastique ou âme et l'Esprit
Conscient Ce dernier terme synthétise les termes précédents
et transforme en unité !a Trinité organique (1).

(l)Hyatrinité et unité dans t'homme, ainsi que dans Dieu.
L'homme est un en personne il est triple en essence il a le souffle de
Dieu ou i'àme.t'esprit sidéré et le corps.

(PARACELSE xvr' siècle).
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~t. Rappelons que les occultistes de tous les âges et de toutes

)t]'r !es écoles sont d'accord sur cette division tondameNtaie en

~trois principes. Cependant l'analyse de ces principes, l'étude

de leur action physique, passionnelle ou intellectuelle, de

!eur localisation anatomique ou psychologique, a conduit

~diverses écoles à des SM&df'tStOMS, purement analytiques, du

~reste. Mais la base immuable de renseignement ésoténque,

.c'est la doctrine des trois principes (1).
~i~

p Le corps physique supporte tous les éléments constituant

t'homme incarné, tl a son centre d'action dans l'abdomen.

p~.Le corps astral SMt'me tous les éléments constituant

~l'homme incarné. Il a son centre d'action dans la poitrine et

K~eo.nstitue le principe de la Cohésion de l'Etre humain.

f~~i L'Etre psychique meut tous les éléments constituant

S'~homme incarné, à l'exception dès éléments placés sous la

~M~pendance de l'Esprit H a son centre d'action à la partie

postero-inférteure de la tête (2).

synthétisant en lui les trois principes précédents,

S~~ éclairé par "tnteH~gence et servi par la Vpiontë,
i'brgantsme tout entier. L'Esprit a son point d'appui dans le

~"cerveau matérie!; mais, sauf de rares exceptions, il n'est pas

~complètement incarné dans l'Etre humain (3).

?' (1) La loi de toutes ces subdivisions a été donnée au point de vue

matttémathique par Hmné-Wronsid, en 1800, sous le nom de Loi de

fff~<0<t,

J'' E'Unité se manifeste d'abord en un ternaire (comme dans notre

~première analyse de l'Etre humain.
De ces trois étéments primitifs dérivent quatre éiémentssecon-

'.daires (3+4== 7), ce qui porte à sept le nombre des éléments résu)-

Ë tant de la première analyse.
Hes théosophistes en sont là.

MaisWronsk~va plus loin et détermine trois nouveaux étéments,
dérivés de faction dea éféments positifs sur la série négative et réci-

~proquemetit, ce qui porte à dix les termes de l'analyse. (Les dix

t~ séphiroth de la Kabbale).

Ii

En synthétisant ces termes par l'Unité, on obtient la série complète
de Wronski, l'auteur qui a atteint la synthèse la plus complète qu'ait

v produite le xix" siècle.

(2) Trois mères dans l'homme la Tête, le Ventre et la Poitrine.
La tête a été créée du Feu, le ventre de l'Eau, et la poitrine, milieu
entre eux, de l'Esprit.

SZPHER JjssmAH (II' siècte, d'après Ad. Franck).
(3) La tête est le siè~e da !'âme iateHectuette; ta poitrine, de i'âme

vitate; le ventre, d~ l'âme sensitive.

RoB!!RTFn)Dn(xvt'siècte).
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LE f'.OHPS PHYSIQUE

Ce ~<t supporte tous les éléments constituant !'étre humain

sur la Terre, c'est le corps physique.

Le Corps physique fournit à sa propre constitution le sque-

lette, les muscles et les organes digestifs, ainsi que toutes leurs

dépendances. H fournit au corps astral les hématies, les

organes circulatoires et toutes leurs dépendances. !) fournit à

l'être psychique tous les principes matériels du système ner-

veux ganglionaire. il fournit enfin à i'Esprit tous les principes
matériels du système nerveux conscient.

Les éléments matériels de l'être humain se renouvellent

sous l'influence des aliments transformés par l'appareil de la

digestion enchyle. Le centre de renouvellement et d'action du

corps physique est donc placé dans l'abdomen.

Le Corps physique circule dans l'organisme par le système
des vaisseaux lymphatiques, sur le trajet desquels sont placés
des ganglions, centres de réserve matériels.

Le corps physique, dirigé dans sa marche organique par l'Ins-

<M<c<, se manifeste à l'Esprit conscient par les besoins.

LE CORPS ASTRAL

Ce qui anime tous les éléments constituant l'être humain,
c'est le Corps Astral.

Le corps astral e~t le double exact du corps physique. !t

constitue une réalité organique, et il possède des organes

physiques, des centres d'action et des localisations.

Les organes physiques spécia!ement affectés :<u corps astral

sont les organes de la respiration et de la circulation et toutes

teurs dépendances.

Le centre d'action du corps astral est donc dans la poitrine.
Ses fonctions organiques s'entretiennent sous l'influence de
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:l'air atmosphérique, transformé par l'appareil respiratoire en

force vitale fixée sur le globule sanguin (oxyhémoglobine (1).

L'appareil circulatoire diffuse la force vitale dans tous les

~v points de l'organisme et fournit à l'être psychique les prin-

Sticip~s nécessaires à l'élaboration de la force nerveuse (2).

~'p,~ Le corps astral; dirige par le sentiment, se manifeste à

~!(Espftt conscient par la Passion.

LÊtre Psychique.

'Ce qui meut tous les éléments constituant l'organisme humait~
? ? c'est <fe Psychique. y

~j L'être psychique est à proprement parler le~ centre de subti-

ration et de condensation du corps astral. H ses organes

S~hy~ues de circulation et d'action.

`
Les organes physiques spécialement affectés à l'Etre psy-

SX cJhique sont les organes contituant le système nerveux ganglion-
~'B~ire et toutes ses dépendances [Cervelet–Cf~Mïdsy~joa-

~Mso-tMO<eMt's(3).

Le centre d'action de l'Etre psychique est donc dans la

~S Mtë (partie postero-inférieure). Ses fonctions organiques s'en-

Ë<?tretiennenl,sous l'mHueace de la force vitale apportée par le

?'" '?

~(1) L'âme sensitive ou étémentaire réside dans le- sang et est

Ê% Gagent (!e la sensation, de la nutrition, de la reproduction, en un
mot de toutes les fonctions organiques.

FLUDD ~xvle siècle).SS~ RoBEM'FnjDB(xv[< siècle).

&F \3) Pythagore enseignait que t'âme a un corpsqui est donné suï-
F~ vant sa nature bonne eu mauvaise par Je travail intérieur de ses

facultés~ Il appelait ce corps ie char subtil de l'âme et disait que te

? corps mortel n'en est que l'enveloppe grossière. C'est, ajoutait-il,
eh pratiquant la vertu, en embrassant la vérité, en s'ahsteman~de

'ti)ate chose impure, qu'ii faut avoir soin de l'âme et de son corps
!U!h'ineux.

HtÉROCLÈs.~MMNC~~Ma.v. 68 (v siècle).
(3) Il y a deux sortes d'tnteitigences dans l'homme; L'intelligence

pM<tMfM</f a pour tâche de diriger, de coordonner les mouvements
'du corps (eUe ne peutpoint se séparer de la matière). >

,M<e«!~M.ee acquise et co~MMMMM~, indépendante de t'orgaNsme~
est nue ealai)ation directe' de 1"Intelli~ence active ou Universelle.est une émanation directe de i'tntelUgeneeacHveouUnivëFseH&.) j'
Btte a pour attribut spéciat la Science proprement dite, ta cotmais-
SMicedel'ahBotu-et de t'Intelligible pur, des principes divins où

~eUe prend sa soarce.

'MAtHOt<!DES'(M3i'S{i&Cle.).
.1'
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san~ et transformée par l'action du Cervelet en force
ner-

veuse

L'appareil nerveux de la vie organique diffuse le
mouvement

dans tous les points de l'organisme et fournit à l'Esprit conscient

tes éléments nécessaires à l'élaboration de la Pensée (2).

L'Etre Psychique, guidé par l'Intuition se manifeste à

l'Esprit par l'Inspiration.

L'ESPRIT CONSCJENT
'~S~ ~ï

Ce qui ~oMfe~Ke l'être humain tout entier, ce qui sent, ce qut~

pense et ce qui veut, ramenant la trinitë organique à l'unité de ~3~
la Conscience, c'est l'Esprit immortel.

L'esprit a, dans'l'être humain, un domaine d'action bien
délimité avec un centre d'action, des organes et des conduc- ~S
leurs particuliers. 'S

Les organes physiques spécialement anectés à l'Esprit sont

les organes constituant le système nerveux conscient, avec:~
toutes ses dépendances.

L'Esprit a donc pour centre d'action la Tête. Le corps 1~

physique lui fournit la matière du système nerveux conscient,
le corps astral lui fournit la force vitaie qui atiime cette

matière, l'être psychique lui fournit la force nerveuse cëces-

saire à son action. De plus chacun des trois principes fournit ;e~
à l'esprit un ou plusieurs organes dès sens (3). { z

(1) Il y a deux espèces d'âmes t'àme sensitive, commaue a
l'homme et aux animaux l'âme intellectuelle, immortelle ou sim à

plèment l'espt'it (mens) qui n'appartient qu'à l'homme.
VAN HELMOKT(xvie siècle. )%$

(2) Or ces sens (sens commun et imagination) ont teurs organes~
dans la tête; là le sens commun et l'imagination tMn.nent les pré- ~N
mière~ places, les premiers sièges, les premières habitations, ~Q
demeuras ou cellules du cerveau (quoique Aristote ait voutu que
Torgane du sens commun fût dans le cœur) et la pensée ou la faculté
de,penspr tient le haut et le milieu de la tête et ensuite ta ~a
mémoire tient le dernier ou le derrière de la tête.

AGRIPPA (xvt~ siècte.).

(3) L'homme est mortel par rapport au corps mais il est immor-
tel par rapport a*t'ame, qui. constitue l'homme essentiel. Comme'
immortel, il a autorité sur toutes choses; mais relativement à la
partie matértette et mortelle de lui-même il est soumis au destin, ?<

_Un

P~MANORE D'HEMËs (n* siècle d'après la critique universitaire,
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Le corps physique fournit à l'Esprit le toucher et le goût,
le corps astral lui fournit l'odorat, t'Être psychique lui fournit

l'ouïe et la vue.

Ces divers sens mettent l'Esprit en rapport avec le monde
extérieur.

L'Esprit est d'autre part en rapport avec l'être intérieur qui

se manifeste à lui par l'impulsion sensuelle, passionnelle ou
? inteiiectueite.
t.

C'est par la moelle épinière (portion postérieure), que les

~communications s'établissent entre t'Esprit conscient et cha-

Cundes trois centres organiques de t'être humain Ventre,
'Poitrine et Tête.

C L'Essence de l'Esprit consiste dans sa Liberté de se taisser
aller aux impulsions venues de t'être intérieur ou d'y résister.
C'est en cette faculté primordiale que consiste essentiellement

~e Libre arbitre.

L'Esprit, quoique indépendant en lui-même de chacun des
trois centres organiques, agit cependant sur eux, non pas immë-

diatem&nt mais mëdiatement.

<, L'Esprit ne peut pas modifier directement la marche des

organes digestifs, mais il a tout pouvoir dans le choix des ali-

ments, et la bouche, porte d'entrée de l'abdomen, est sous la

dépendance exclusive de l'Esprit, avec le Goût comme adjuvant
~ettsorie}.

L'Esprit ne peut pas modifier directement la marche des

~organes circulatoires, mais il a tout pouvoir dans le choix du

muieu respiratoire, et les fosses nasates.norte d'entrée de la

poitrine, sont sous' la dépendance de l'Esprit, avec l'Odorat
comme adjuvant sensorief.

H résulte de là que l'Esprit peut volontairement modifier la
constitution du corps physique en modifiant convenaMement
tes aliments (1" phase de magie pratique), et que l'Esprit peut
aussi agir sur le corps astral en agissant sur le rythme respi-
ratoire et en modifiant par des parfums spéciaux !'air atmos-

phérique inspiré (2'' phase de magie pratique).
9

Enfin l'action de l'Esprit sur les yeux et les- oreilles permet
de développer la clairvoyance et le clairaudience conscientes

(3" phase de magie pratique).
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Par les aliments, parfait' inspiré, par les sensf'tions, i'Esprit

a~itsurf'etreinterieut", par tes membres.i) agit sur la Nature.

Le )arynx. les yeux, considères comme organes d'expression,
la bouche, considérée de même, s'ajoutent encore aux membres

dans l'action consciente de l'Esprit sur les autres hommes, et

le Monde extérieur; sur le non-moi.

Eu résumé, les fonctions de l'Esprit se réduisent aux don-

nées suivantes

(((

Crâce aux éléments matériefs, vitaux et
Anatomie et physiologie psychiques à lui fournis paT les trois prin-

philosophique. cipes de i'étre intérieur, l'Esprit possède
des moyens d'action spéciaux.

j ¡

De t'Etre intérieur des impulsions

C<.?K. i'Mcoit: sensuelles, animiques et intellec-
tue U es=

Du Non-Moi des sensations diverses.

( f) perçoit les idées qui dérivent de ces divers

Ce</K!e?:M. j états psychiques, les compare, les classe, en
tire son jugement et formule enfin sa volonté.

Sur !'Etre intérieur par les portes
d'entrée des trois centres, portes d'en-

t trée qui sont sous sa dépendance, &t

t par les éléments introduits dans cha-

n~mt cun des trois centres.
Cf '«' t'eM<.

ensun'e { agir sur la po't~'M
tdesonÊtrepartesmembres.

agir sur la
ensuite

I de

son JJtre par les membres.
f f Sur le ?<on-Moi par les membres pla- J

sous sa dépendance et par cer-
tains autres organes d'expression la

Voix, le Regard, le Geste, etc., etc.

Ce qui sent et ce qui veut est en relation directe avec les

organes corporels; ce qui pense les domine au contraire.
De l'action de t'Abdomen sur le Non-Moi (aliment) resuite le

chyle; de l'action de la Poitrine sur le Non-Moi (air) résulte le

dynamisme du sang de l'action de la Tête sur l'organe (la
sensation) résulte Fidëe.

e

~Qne rësulte-t-iidonc de l'action de l'Esprit conscient et sur
l'Etre intérieur et sur le monde extérieur? t

DE LA DESTINÉE

L'Être humain conçu comme un tout, fabrique, par le libre

emploi que (ait sa volonté, des cléments qui lui sont confiés, de
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ia chance ou de la malchance pour son évolution future. C'est

le libre arbitre qui règte tui-métne la destinée de la Monade

humaine(l).

Explication de la F~Mre

Cette figure demi-schématique représente les domaines res-

pectifs
de l'Inconscient et de l'Esprit conscient dans l'homme.

()) La partie sensitive etinteMigente de notre êtredoit être considé-
rée comme tes réunions de trois principes distincts

t° Le -C!?<tM, qui conserve la forme du corps et entretient dans

toutes ses parties t'ordre et l'harmonie (Corps astral).
8° L'~4AAo, principe divin et inaitérabie, qui nous éc!airesur le bien



LA SCIENCE DES MAGES li

Tout cequi est t~Hcest placé sous la direction de l'Inconscient

ou subit l'influence de cet fuconsciect. yo~y ça qui est teinté

en noir est placé, au contraire, sous la direction de la Volonté

conscionte. Les parties ns~urces CM gris représentent la partie
setM'<M;e consciente de t'Être humain, les noires indiquent les

parties motrices.

§ 2. LE MACROCOSME OU LA NATURE

L'homme a bâti des villes superbes; autour de ces cités des

champs bien cultivés se sont étendus; dans les prairies, on aa

vu de beaux troupeaux paitre en pleine tranquillité; une société

humaine, avec ses organes sociaux et ses facultés nationales,
s'est fixée dans ce merveilleux pays <)'E~ypte. <~

Mais )'axe magnétique des civilisations s'est déplacé d'un

degré, la guerre et 1 incendie ont porté leurs t'avales dans les

cités, les ruines ont remplacé )cs 'i))<;s snperitcs, les herbes
folles et les forèts ont pris la place des champs cultivés, les

bêtes féroces et les serpents venimeux ont succédé aux gras

troupeaux, et, maintenant, aucune société humaine n'apparaît

plus dans ces déserts.

Quelle est donc cette puissance mystérieuse qui défait ainsi

les œuvres des hommes, quelle est cet adversaire caché qui
reprend pied pied possession de son bien, des que l'homme

cesse de iuttcr c'est ia Nature. La Nature, c'esL ta force fatale

qui dirige tout ce que t'homme aperçoit autour de lui dans

l'Univers, depuis le Soleil jusqu'au brin d'herbe. Ce n'est qu'au
prix de la lutte de tous les instants, ce n'est qu'en déptoyant
sans cesse les efforts de sa Yoionté que rUomme parvient à
dominer la Nature et à s'en faire un auxiliaire précieux dans
sa marche vers l'Avenir. La Volonté humaine est aussi puis-
sante que la Fatalité naturelle; ce sont deux des forcés cos-

miques les plus élevées qui se soient manifestées dans l'Absolu,

qu'il faut faire, sur le mat qu'i) faut éviter, et nous annonce dès cette
vie une vie meilleure (Esprit conscient).

3° L'Ame, ou personne humaine, comprenant l'intelligence (~oc) le

jugement et l'imagination (t'oMSM) et la substance propre de l'âme

(Ferouer) (Etre psychique).
A la mort, l'Akko retourne au ciel, et l'âme demeure seule respon-

sable de nos bonnes ou de nos mauvaises actions.

ZoROASME (Sad-der)(500 av. J-C.)
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Considérons un coin quelconque de notre planète dans

lequel la Nature manifeste sa puissance sans partage avec l'ac-
tion de l'homme, et voyons si nous ne retrouverons pas là des

,principes et des lois générales cachés sous la multiplicité des
efforts apparents.

Voici un coin de forêt tropicale. La Terre et ses couches

géologiques
entremêlées de veines métalliques forme la base,

Te support de la presque totalité de ce que nous pouvons
apercevoir.

Un ruisseau trace silencieusement sa route au milieu des

.arbres et des plantes qui surgissent de toutes parts. Sans
i'eau fertilisante, agissant dans la Planète comme le chyle agit
.Mans l'homme, rien ne pousserait sur la Terre desséchée.

Entre ces plantes, des insectes circulent, rapides et affairés

~ar la lutte pour l'existence. Sur ces arbres, des oiseaux s'ébat-

tent, et, dans les profondeurs de la forêt, on entend le siffle.

ment des serpents et le rugissement des fauves.

Au-dessus de tous ces êtres végétaux ou animaux, un fluide

subit! circule invisible, impalpable l'air atmosphérique, origine
du mouvement vital qui meut toute la nature animée. Enfin,
là-haut, dans le ciel, le Soleil darde de ses rayons brûlants ce

coin de terre. Les rayons solaires apportent le mouvement à

la Planète tout entière, le mouvement dont les combinaisons

plus ou moins intenses avec la matière produisent toutes les

forces physiques connues. Le soleil se condense dans la subs-

tance des arbres, d'où l'homme l'extraira plus tard à l'état de

chaleur en brûlant le bois ou la houille. Le mouvement venu

du Soleil se condense dans l'intérieur de la Terre sous forme

de magnétisme, et se manifeste à sa surface sous forme d'at-

traction moléculaire.

Résumons.–De la Terre qui supporte, de l'bau et de l'Air qui

:<M~MMK<, du Feu solaire qui meut en créant toutes les forces

physiques, et la Fatalité qui gouverne la marche de toutes ces

forces et de tous les êtres, voilà ce que nous apprend la vue

de ce coin de Terre. Est-ce tout?

Non. Toutes ces forces, tous ces éléments circulent à tra-

vers trois règnes, les minéraux lentement décomposés par les

racines des végétaux qui les assimilent et les transforment en

substance végétale que les rayons solaires viennent charger de

principes dynamiques, et que fair atmosphérique vient animer,
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Mais les animaux, saisissent à leur tour la substance végétale

qu'ils digèrent et transforment en substance animale. Et la

vie universelle, identique pour tous les êtres, circule à travers

tous les règnes, animant aussi bien le brin d'herbe que le cer-

veau du grand quadrumane.

Trois règnes constituent le corps matériel de chacun des

continents de notre Planète, et chacun de ces trois règnes
manifeste un centre particulier de l'organisme terrestre. Le

règne minéral en est l'ossature, le centre de digestion et d'ex-

crétion, le règne végétal en est le centre animique digérant le

minéral et purifiant sans cesse l'air atmosphérique indispen-
sable à tous les êtres enfin, le règne auima! en est le centre `~

intellectuel, évoluant l'instinct et l'intelligence à travers l'ascen-

sion pénible vers la conscience (1).

Ce qui supporte tous les principes en action sur la Planète,
c'est la Terre avec sa triple évolution minérale, végétale et

animale.

Ce <~Mt<MMMte, ce sont l'Eau et l'Air. L'Eau agissant dans la.
Nature comme la partie liquide du sang dans l'homme, et
l'Air agissant dans la Nature comme le globule du sang dans
l'homme. Ii

Ce qui meut, ce sont les forces physi'co-chimiques produites
par les combinaisons des rayons solaires avec la matière orga- '3
nique ou inorganique, c'est le mouvement dans son essence ';s

que les anciens appelaient Feu.
'i

De la Terre, de l'Eau, de l'Air et du Feu, tels sont les quatre 'r

principes que nous voyons agir dans la Nature si nous aban-
donnons le champ de l'analyse pour rester sur le terrain essen- fS
tiellement général. Nous ne craignons donc pas d'être taxé

d'ignorance ou d'être accablé sous le poids du ridicule en
osant revenir, à la fin du x)x° siècle, sans crainte aux quatre
éléments de l'ancienne physique des initiés. r

Mais nous venons d'analyser là, seulement un coin de notre

planète. Les forces physico-chimiques, l'Air, l'Eau et la Terre

fü

(1) L'âme des minéraux se développe sous l'action des planètes.
L'âme des végétaux sous l'action du soleil, et en se développant elle

se muttipfie car chaque graine de la semence renfermée dans ie~
calice des deurs est une âme distincte que recouvre une légère enve-
loppe d'eau et de terre, i

ROBERT FH)DD (:V!" Stècte.)
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~a~tttuent uniquement les principes eu action dans la portion
~ae' ta;. Nature qui npus entoure immédiatement, ce que les

~~i'~hs appetatent le ~oM~c e~M!eM<<<t:f6. Poursuivons notre

s~~alyse.

~~Nous. venons de voir des faits se passant sur une faible par-

~te de notre planète. L'emploi de l'analogie nous permet

~asperer que, de même qu'une même loi dirige )a marche

~i~ecettute et cette d'un organe dans t'homme, de même une

identique doit diriger
la marche d'un continent et celle de

g~ute ta Planète,
conçue comme un être organique spécial.

~(N~tre ptanètë, isolée dans l'Espace, baigne alternativement

~~pl;!S grande partie d'un de ses hémisphères dans te fluide

~tl~r.e.De là l'existence du jour et de ta nuit correspondant

~;uinë aspiration et une expiration de t'être humain. Dans l'or-

~N~ismeTtumain: le fluide réparateur, le sang, circule à travers

~ar~anes qu'il baigne. Dans l'organisme du monde, au con-

M~jre, ce sont les planètes (organes du système solaire), qui

~~ealent dans le fluide solaire réparateur. La Terre aspire le

P~~u~emënt par t'équateur et l'expire par les pôles (1).

P~SotEe .planète reçoit du monde extérieur trois influx spéciaux

b~Cet~d~Soteit.

Cë)m
de ta Lune; satellite de la'Terre.

S~etuides autres planètes du système solaire (Nous con-

M~rons les étoiles nxes comme trop éloignées pour avoir une

~<!ti~n s~ sur les planètes.)

~~E'ëtttdè de ces courants fluidiques et de leur action physio-

~ue;constitue l'astrologie.

~~M~,notre
Terre dégage de son côté ptusieursnuides.

M$~ Elle est immédiatement entourée d'une couche atmosphë"

~é;ciale.

S~S~Rlle est lumineuse vue des autres planètes.

SfSS'~Me possède une force d'attraction particulière qui agit

~'ï~iStn'tes corps placés à la surface de la planète que sur

§&

~(iTLa Lumière, en se mètant a l'air invisible a produit l'éther, autre

~é~pecë de feu plus subtil et phis actif, principe de la génération et

M~te~'orgaDisme, véhicule de la vie dans toute retendue de l'Univers.

~~L'~ttt~ n'est pas à proprement parler un corps, mais un terme

i~~yen.une sorte de médiateur entre les corps et la force vivifiante

$~So~t ils sont pënétrés/c'est-à-dim~ dit

R.monde.F~.anD(~®re si8cle,)B~ R.FtCBD (xvt" siècle.)

~1~ ·,



LA SCIENCE DES MAGES i5

2

la lune etspécialement aussi sur les autres planètes du sys-

tème.

La Lune étant une dépendance cosmique de la Terre rentre

dans sa sphère d'attraction, et la planète unie à son satellite

forme un système planétaire. La Lune agit vis-à-vis de la Terre

comme le Crand sympathique vis-à-vis de l'organisme humain,

et elle régularise et distribue la force dynamique, et par là

préside à l'accroissement et à ta décroissance de tout les orga-

nismes vivants, sur la Terre.

Mais la Terre et son satellite ne forment qu'un des organes
de notre système solaire qui, seul, constitue un tout, un orga-
nisme spécial dans l'Univers.

Un système solaire est composé:

'D'organes matériels hiérarchisés en trois catégories:
1" Les Satellites obéissant à l'attraction d'une Planète
3" Les Planètes obéissant à l'attraction d'un Soleil
3" Un Soleil obéissant à l'attraction d'un centre particulier.

Entre les satellites et les planètes agissent les forces physico-

chimiques et les fluides' dits élémentaires.

Entre les Planètes et le Soleil agissent les forces cosmiques
et les fluides dits astraux.

1

Entre le Soleil et le centre d'attraction plus élevé agissent
les forcés phychiques et les fluides dits principiateurs.

<

Pour une planète d'un système solaire, le (ou les) satellitte

agit donc comme l'abdomen agit dans l'homme, te soleil agit
comme le cœur dans l'homme, et le centre d'attraction du Soleil

agit comme la tête dans l'homme.

En résumé, un système solaire comprend trois ordres de

principes

Ce qui supporte: Les organes du système: satellites, planètes
et Soleil.

Gé qui anime :nuide dynamique émané du Soleil.

Ce qui meut: force d'attraction localisée dans les sate!-

litesde la planète et dans le soleil et émanée du centre d'attrac-

t;on du Soleil.

Ce qui ~OMfefKe: La puissance cosmique appelée Nature
ou Destin.

L'ancienne physique
des hermétistes considérait l'Univers

comme constitue de trois plans ou MMM~es.
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1° Le monde élémentaire constitué par les forces en action

sur notre planète, appelé aussi monde sublunaire, et dont le

domaine s'étendait de la Terre à son satellite La Lune,

(domaine des forces physico-chimiques.)

2" Le monde des orbes constitue par les forces en action

dans le système solaire, et dont le domaine s'étendait du soleil

aux planètes du système (domaine des forces astrales.)

3*'Lemondeempyrée constitué par les forces en action

"dans l'Univers tout entier, et dont le domaine, s'étendait du

centre (encore peu déterminé scientifiquement) d'attraction de

notre soleil aux soleils situés dans la même sphère d'attrac-

ijtion (domaine des forces-principes.)

Et ces trois plans ne constituaient pas des centres
d'actioh

strictementdélimités. De même que, dans l'homme, on retrouve

dans toutes les parties de l'organisme de la lymphe, du sang
Set del'ac~on nerveuse, quoique l'abdomen, le thorax et ta tête

.soient tes plans qui centralisent l'action de ces trois éléments,

~8;e même, dans la moindre planète on retrouve des forces

~p~ysiques, de la vie et de l'attraction, manifestation respec-
tives du monde élémentaire, du monde des orbes et du monde

empyrëe.

:<

§3.–L'AMHËTYPE

f'Lorsquenous voulons nous figurer l'homme, c'est
toujours

~fumage de son corps physique qui se présente la première à

notre esprit.

l

Et cependant, un peu deréuexion sufStpour nous faire com-

;i prendre
que ce corps physique ne fait que supporter etmani-

('P, r,}),n"dr,equ,,e,C,e rie PhYSiqu,e,ne~aÍt, 10 goüvsetrne.L

et mani-

rfesterrhom~e véritable, l'Esprit qui le go

On peut enlever des minions de ceintes de ce corps phyv

~siqnë en coupant un membre sans que pour cela r~niM d~~
Conscience subisse la moindre atteinte. L'homme,intelïectuel

qui est en nous est indépendant en lui-même des organes quE
~se sont que des supports et des moyens de communication.

n'en est pas moins vrai cependant que, pour nous, dans~
'D0i!'e ëtst actuel, ces organes physiques sont des ptns utiles,

sont mêmes indispensables pour nous permettre de remojatèt
& l'action de l'Esprit et dé ta comprendre. Sous cette base
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toute physique, nos déductions prendont le caractère vague et
mystique des données exclusivement métaphys'ques.

Mais une analyse toute superncjette peu~seute nous conduire

à 'confondre 1 homme intellectuel avec l'homme organique, ou

à rendre la Volonté entièrement solidaire de la marche des

organes.

Or, quand il s'agit de traiter la questionde Dieu, on tombe la

plupart du temps dans un des excès que nous venons de

signaler à propos de l'homme,

L'ensemble des êtres et des choses existants supporte et

manifeste la Divinité comme le corps physique de l'homme

supporte et manifeste l'Esprit.

Vouloir traiter de Dieu sans s'appuyer sur toutes ces mani-

festations physiq'ues, c'est risquer de se perdre dans les nuages

de 1~ métaphysique, c'est demeurer incompréhensible pour la

plupart des intelligences. C'est donc en nous appuyant sur la

constitution de l'homme d'une part et sur celle de l'Univers de

l'autre que nous allons nous efforcer de nous faire une idée de
Dieu.

Dans l'homme, nous avons vu un être physique, ou plutôt
organique, fonctionnant d'une façon machinale aussi bien

durant la veille que pendant le sommeil. Au-dessus de cet être

organique, nous en avons déterminé un autre l'être intellectuel

entrant e~ action dès le réveil et en manifestant presque exclu-

sivement pendant l'état de veilLe.

La partie organique de t'être humain répond à l'idée que
nous nous sommes fait de la Nature. C'est la même loi fatale

et régulière qui dirige la marche de l'homme
organique,

comme celle de FUmvers, ce dernier étant formé d~rgajies
cosmiques au tien d'être formé d'organes humains.

L'être intellectuel dans l'homme répondra par suite, mais

d'une façon très élémentaire, à l'idée que nous pouvons nous

faire de Dieu. Les rapports de l'homme physique à l'homme intel-

lectuel nous éclaireront sur les rapports de la Nature et de

Oieu, comme les rapports entre l'être physique et l'Esprit dans

l'homme pouvant nous éclaire!' analogiquement surl~~h, `.

ports de 1 Homme avec Dieu. y

.Par là, nous pouvons dès maintenant poser en j~'incipc~ùe,
si notre analogie est vraie, Dieu, quoique manifesté par
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l'Humanité et par la Nature, quoique agissant sur ces deux

grands principes cosmiques, a cependant une existence propre
et indépendante;

Mais l'Unité Première ainsi conçue n'a pas plus à intervenir

dans la marche des lois naturelles que l'Esprit conscient de

l'homme n'intervient, à l'état normal, dans la marche du cœur
et dans celle du foie.

L'homme est le seul créateur et le seul juge de sa destinée.
11 est libre d'agir à sa guise dans le cercle de sa fatalité, au-
tant qu'on voyageur peut, dans, un train ou dans un steamer,
agir comme il lui plait dans sa cabine ou dans son comparti-
ment. Dieu ne peut pas plus être rendu complice des fautes

humaines que le chef du train ou le capitaine du steamer ne

sont responsables des fantaisies des voyageurs qu'ils condui-

senten avant.

II faut donc, afin d'éviter toute erreur dans la suite, bien

~distinguer que Dieu, tel qu'il apparaît au premier abord, est

l'ensemble de tout ce qui existe, de même que l'homme est

l'ensemble de tous les organes et de toutes tes facultés qui
apparaissent en premier lieu.

M~is l'homme véritable, l'Esprit, est distinct du corps
physique, du corps astral et de l'être psychique, qu'il perçoit
et qu'il domine. De même Dieu~Unité est distinct de la Na-
ture et de l'Humanité qu'il perçoit et qu'il domine. A parler
d'une façon grossière, la Nature est le corps de Dieu, et l'Hu-

manité -est la vie de Dieu. mais autant que le corps matériel

est le corps de l'homme, et le corps astral et l'Être psychique
sont les principes vitaux de l'homme; il s'agit 'à de l'homme

organique et non de l'homme Esprit, qui, encore une fois,
a'use de ces principes que comme moyen de manifestation (i).

Il n'en est pas moins vrai cependant que ~Esprit de l'homme

(1) D'abord, Dieu n'existe qu'en puissance, dans l'unité ineffable
c'est la première personne de la Trinité ou Dieu le Père puis il se
révèle à lui-même et se crée tout un monde intelligible il s'oppose
comme la pensée, comme ta raison universelle c'est la seconde per-
sonne de ta. Trinité ou Dieu le Fils, enfin, il agit et il produit, sa
volonté s'exerce et sa pensée se réalise hors de tui c'est la troisième

personne de ta Trinité ou l'Esprit. Dieu, passant éternellement par
:ces trois états, nous offre l'image d'un cercle dont le centre est par-
tout et la circoatérence nulle part.

(P/M~oMp/t. mo)'. sect. l, liv. II, eh. IV.)
R.F[.oM(xv'<'sièc!e).
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est en relation par le sens interne avec la moindre parcelle
de son organisme, parcette sur laquelle il ne peut agir, mais

qui, elle, peut se manifester à i'Esprit par la souffrance. De

même, Dieu est présent médiatement ou immédiatement dans

la moindre parcelle de la création, il est en chacun, de nous;
comme la conscience humaine est présente à titre de récep-
trice ou de motrice consciente dans chacune de nos cellules
"on"~
corporettcs.

La Nature et l'Homme agissent donc librement entourés de

toutes parts par l'action divine circonférentiette, qui entraine

l'Univers vers le Progrès, sans intervenir despotiquement dans

les lois naturelles ou dans les actions humaines. Ainsi le

capitaine du steamer qui agit sur le gouvernail de son navire

vogue vers le but du voyage sans intervenir dans le détail de
la machinerie motrice (image de la Nature), ou dans les-occu-

pations des passagers. Le capitaine gouverne ch'conférentiette-
ment le système général il n'a que faire de ce qui se passe à
l'intérieur des cabines.

Cependant l'action du capitaine s'exerce sinon immédiate-

ment, du moins médiatement. Y
1° Sur la machinerie par le porte-voix.
a" Sur les voyageurs par les règlements de bord élabores

par le capitaine (1).

En Kabbale, on appelle Père le principe divin qui agit sur
la marche générale de l'Univers (action sur la Barre), Fils le

principe en action dans l'Humanité, et .S'a~pW te
principe

en action dans la Nature. Ces termes mystiques indiquent les
diverses applications de la force créatrice universelle.

§.4.–L'UNITÉ

L'Univers conçu comme un tout animé est composé de trois

principes qui sont la Nature, l'Homme et Dieu, ou, pour em-

ployer le
tangage

des hermétistes, le Macrocosme, te Micro-
cosme et l'Archetype (2).

(1) Le principe unique de l'univers, c'est le w/'g de la triade intel-
Ugibte.

PORPHYRE (Ut" sièQte~.
(2) Il y a trois mondes, le monde archétype, le macrocosme et le

microcosme, c'est-à-dire Pieu, la tSat~e et l'Homme.
H. Fu)pc (xYf siècle).
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~L'homme est appelé microcosme ou petit monde parce qu'il

ce (!o~tient NMa~o~~MemeMt en lui les )ois qui régissent !'Uni-

~'vers('t).

La Nature forme le point d'appui et le centre de manifesta-

tioa gënërate des autres principes.

L'homme agissant sur la Nature par l'action, sur les autres

hommes par le Verbe, et s'ëtevant jusqu'à Dieu par ta Prière

et l'Extase constituete lien qu: unit la création au créateur.

S ~'Men enveloppant de son action providentielte les domaines

~id&ns lesquels agissent librement les autres principes, domine

g$ t'Cnivers dont it ramène tous tes ëtëments àt'un~ëde direc-

~~M.'et-d'action.'

~Ë~~asemani~sted dans l'U;mvers l'action de la Provi-

~eequtyient ëclairert'homme dans sa marche mais qui

~peùt s'opposer dynamiquement a aucune des deux autyes

~~ëe~prtmoridtates(2). (2).

~S&~tj'Homme
se manifeste dans t'Univers par l'action de la

~~dt~nte~
iui permet de tùttercontrele !)estm et d'eR

~it'e serviteur desesconcepttohs. Dans FappHcatton de ses

~~ûMti~ns au monde extérieur, t'tomme a toute Hbertë de faire

~ppë~~mx
iumières de la Providence ou d'en mépriser i'ac-

~~n.~

~:&~(~ ~homme. forme à tu: seul tout un rnoade appeM mtet'peMms

B~tu'n &!&? eh abrégé toutes les parties de ~univers. Ainstia

~S~tjS~Pond
& t'empyrée, ta poitrine au ciet éthéré ou. tiftoyen, te

~re:.a'BégipH:~tetHetttaire.'
~S~ R.FHJMfxv~ siècle)..

M&S~3)~ qui pt'éside'à notre naissance, qui nous donne

~jS~[N përe, nne mère,
des {rëres, des soeurs, des retatioms de parenté,

~positionsurta terre, un et~t dans ta société; tout cela ne dépend

~SpSs 'de nous: tout ceia, pour le vutgairë, est l'ouvrage du hasard

~Hfàts pour le philosophe pythagoricien, ce sont les conséquences

~u~ordre anterteur, sévère~, irrésistible, appelé Fortune ou~N&oes-

~&S,B~th~go!'e opposamcette.nature contrainte une nature libre qui,

~s.a!tt str les chpsés'for.cées comme sur. une tnatière brute., les.

~â$moditie Bt en tire a son gré des résultais bons ou~~auyais. Cette;
M&geponttp nature était appelée Puissance oùVolonté: c'est ëUequ~

pS~égtëfavie de l'homme et qui dirige-sa conduited'aprésieséle-
~Mtë~t§qnc.lamemière.luifou~ [' t.

~Mcessitë'et ? lës'aënx mob;M

~Sopposésdumonde suMunaire,où l'homme est relégué, les deuxnipMes'
yS&e~t, !eu~ force d'u~e ba~se saperie.urp, que les; ~nctens ~om~sient

!3w~<Wte' Secret '<ondaSëntal,ét''quë. '.npus/omRt
t' 'H.E"])'e~vN (~e)'~ ao~. 5~.examëN,'d8S5.)'
~f.<i's:t''r.,< .~).
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La nature se manifeste dans l'Univers par l'action du Destin

qui perpétue d'une manière immuable et dans un ordre stric-

tement détermine les types fondamentaux qui constituent sa

base d'action.
Les faits sont du domaine de la Nature, les Lois du domaine

de l'homme, <espWt:ctpe~du domaine de Dieu.

Dieu ne crée jamais qu'en Principe. La Nature développe
les Principes créés pour constituer les faits, et l'homme,

établissant, par l'emploi que
fait sa volonté des facultés qu'il

possède, les relations qui unisent les faits aux Principes,
transforme et perfectionne ces faits par la création des Lois.

Mais un fait, quelque simple qu'il soit, n'est jamais que la

traduction par la nature d'un principe émané de Dieu, et

l'Homme peut toujours rétablir le lien qui relie le fait visible
au principe invisible, et cela par l'énonciation d'une Loi.

(Fondement de la méthode analogique.)

Un steamer est lancé sur l'immense Océan et vogue vers le

but assigné par le terme du voyage.
Tout ce que contient le steamer est emporté en avant.
Et cependant chacun est libre d'organiser sa cabine comme'

il lui plaît. Chacun est libre de monter sur le pont contem-

pler l'infini ou de descendre à fond de cale. Le progrès en

avant s'effectue chaque jour pour la masse totale; mais chaque
individualité est libre d'agir à sa guise dans le cercle d'action

JquHui est dévolu en partage.
Toutes les classes sociales sont là sur ce navire, depuis le

pauvre émigrant, qui couche tout habillé dans un sac, jusqu'au
rich~ yankee, qui occupe une bonne cabine.
-Et la vitesse est la même pour tous, riches, pauvres, grands et

petits, tous aboutiront en même temps au terme du voyage.
Une machine inconsciente fonctionnant d'après des lois

strictes meut Je système tout entier.
Une force aveugle (la vapeur) canalisée dans des tubes et

des organes de métal générée par un facteur spécial (ia cha-

;!eur) anime la machine tout entière.

Une volonté, dominant et la machine organique et l'ensemble
des passagers, gouverne tout le capitaine.

MiSérant 4 l'action particulière de chaque passager, le
capitaine, tes yeux imés sur le but à atteindre, la main à la

ba'~e, conduit l'immense organisme vers le terme du voyage,
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donnant ses ordres à l'armée des intelligences qui-lui obéis-

sent.

Le Capitaine ne commande pas directement l'hélice qui
meut le steamer, il n'a d'action immédiate que sur le ~oMi'&)'-
nail.

Ainsi l'Univers peut être comparé à un immense steamer
dont ce que nous appelons Dieu tient le gouvernail la
Nature est la machinerie synthétisée dans l'hélice qui fait mar-

cher tout le système aveuglément d'après des lois strictes, et

les humains sont ies Passagers.
Le Progrès existe, générât, pour tout le système, mais

chaque être humain est absolument libre dans le cercle de sa

fatalité.

Telle est l'image qui peint assez clairement les enseigne-
ments de rOccuttisme sur cette question.

CHAPITRE H

§ i. LK PLAN ASTRAL

Les Phénomènes occultes et la Pra<Me

Ce que nous avons dit jusqu'à présent, sauf peut être ce qui
a rapport à Dieu, ne choquera pas outre mesure un lecteur

passant pour avoir « un esprit positif. » Cela tient à ce que

nous avons fait tous nos efforts pour rester dans un domaine

aussi scientifique que le permettent ces questions.
Mais il nous reste à parler du Monde invisible et de sa cons-

titution, des êtres invisibles et de leur action, en un mot de la

partie vraiment occulte ou plutôt occultée de la Science des

anciens.

Le lecteur va voir, résumés sans presque aucun commen-

taire, vu le cadre de notre exposé, les enseignements de i'oc-

cultisme sur les spectres, les fantômes, les élémentals et les

étémentaires, les propriétés magiques du corps astral et du

.monde astral, etc., etc.

Ce sont là des sujets qui déroutent tant la raison vulgaire,
à notre époque, que plus d'un lecteur, aura la certitude que ces

pages sont le produit d'une forme quelconque d'aliénation men.
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tale, si tant est qu'i) n'ait pas déjà posé une conclusion ana-

logue avant d'aborder ce chapitre.
Pour nous, nous avons la certitude que les phénomènes inex-

& ~M~L~ M~tJ~t an~j~~t~t ttt~/tt 'fo.

-(.<~
~(- ,&

\4

t'~m~j~.tt~M~<i~

~T~t~M.MM~<(;~

û
~.e,f~

c4 uo..

·. F~,a w,b. ~~t
~u*tt ~MM~M~ ~MM<tMM ~t~a&ym

T~UiIJ.<I ((¡1W&h~ l4$ MÛ.cJ
utI.u.h ~c.

pticabies dont nous aurons à parler sont des réalités. QueHes

que soient donc les conctusions des lecteurs, nous eu appelons
à la Puissance qui saura rendre justice à tous CM Temps.

Daus l'homme, nous constatons l'existence d'une partie
visible et d'une partie invisible (t).

(1) Au-dessous de la nature etet'nette, nous rencontrons la nature
visiMe qui est une émanation et une image de la première. Tout ce
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La partie visible nous manifeste la partie invisible comme le

récepteur du télégraphe reproduit la dépêche envoyée de loin.

Dans la Nature, il existe également, d'après l'occultisme. toute

une partie invisihle, a côté des objets et des forces physiques

qui frappent nos sens matériels.

De même que dans l'homme invisible circulent des fluides

et des cellules (fluides sanguin et nerveux, hématies ft leuco-

cytes) facteurs incessants de l'organisme, de même dans la

Nature invisible circulent des forces et des êtres; facteurs

incessants du plan physique (2).

L'occultiste, qui a constaté dans l'homme l'existence d'un

corps astral, facteur et conservateur des formes organiques,
ne saurait s'arrêter, dans l'étude de la Nature, a la constata-

tion des forces physico-chimiques ou des résultats de l'évo)u-

tion. Ces choses visibles ne sont, encore une fois, que le résul-

fat de principes invisibles à nos sens physiques.

Rappelons-nous que la partie invisible de l'homme com-

'prend deux grands principes te corps astral et t'être physique

'd'une part, et t'Esprit conscient d'autre part.
k~

La Nature conçue coinmp une entité spéciale comprend éga-
tement, dans sa partie iuvisibte, un plan astral, un pian phy-

-sique d'une part et un plan divin d'autre part.

La connaissance du pian astral est indispensable si l'on

.veut comprendre ies théories présentées par l'occultisme pour
expliquer tous les phénomènes en apparence étranges, suscep-

tibles d'être produits par l'homme, développé d'une façon

particulière.

Le sujet est fort obscur en lui-même. Cependant, il suffit de

s'appuyer le plus possible sur la constitution de l'homme pour
comprendre ce qui nous reste à exposer.

Qu'entend on par ce terme, en apparence si bizarre, de

plan astral ?

que contient celle-ci dans les conditions de l'éternité, l'autre nons la

présente sous une forme <'rt'a<MreMe, c'est-à-dire que dans son sein

tes essences se traduisent en existence, et les idées en phénomènes.
JACOB BoEH))(xvi" sicete).

(8)L'âtnesefaitsonco)'psaene-n)ême, c'est-à-dire que non seule-
ment elle le gouverne et l'anime, mais qu'elle le façonne.

PORPHYRE (tn" sit'ete).
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~ousattons nous servir de quelques comparaisons assez

grossières il est vrai; mais aussi très su-t~estives, pour nous

met.re sur la voie d'une deiinition con)prebensib)c de ce terme.

Yoieipar exempte un artiste qui a l'idée de taire une sta-

tuette. Que tuifaut-it pour réaliser son idée't)e la matière,

on peu de terre par exonpte.Hst-ce tout? '1

Sans doute, oui, au pren)iera))ord. Mais supposez le mat-

he)')'e!ix artiste manctiot. ou paratysë?

Qu'adviendra-t-it?
n arrivera que sou idée de statuette sera aussi nette que pos-

sibte dans son cerveau. D'autre part la terre sera toute prête à

recevoir et manifester ecHet'o)')))e:n)aisf.TKf!M~)f\fnt:.)a

main, n'obéissant plus au cerveau d'une ));))' et ne pouvant

agir sur la matière, d'autre part, rien ne se produit.

Pour que l'idée de t'artist.e puisse être manifestée paria

matière, l'existence d'uu intermédiaire entre tidee et la ma-

tière est nécessaire.

Pour rappeler une (te nos comparaisons tcsptuscoiinucs,
i'idee de l'artiste peut être assimitee au coct)er d'un équipage
et ]a matière a la voiture.

L'intermédiaire entre le coe!)er et la voiture, c'est le ehevat.

Or, sans <'t)eva), le coeher. assis sur te sie~e, ne peut pas plus

agir sur la voiture, que, sans bras, t'artistene pcutmodeter la

terre. Tel est le rote de t'intermediaire dans les comparaisons

précédentes,

Revenons a notre artiste et a sa statuette.

Supposons que
la mattere, vaincue par te travait, se soit pliée

aux imposions
de la main qui la pétrit, et quêta statuette soit

terminée.

Qu'est-ce, en somme, que cette statuette: une image phy-
sique de l'idée que l'artiste a dans le cerveau. La main a fait
!'o(Hce d'un mouie dans !equet ta matière a ëtë modetce, et
cela est tellement vrai que, si un accident brise la statuette de

terre, l'artiste en retrouvera la forme ori~incite toujours exis~
tante dans son cerveau et pourra refaire une nouveite sta-

tuette, image plus ou moins parfaite de l'idée qui sert de
modèle.

U existe cependant un moyen de prévenir la perte de la sta-
tuette des qu'elle

est terminée, c'est de mouler cette statuette.
Par le moule, on obtient un négatif de )a chose a reproduire,
tel que la matière qui sortira du moute manife*' era toujours la
forme primitive, sans que l'artiste ait jamais à intervenir.
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Hscthtdonc qu'il existe un seul négatif de tKtee originale

pour que des multitudes d'images positives de cette idée,

unages toujours identiques les unes aux autres, prennent nais-

sance par l'action de ce négatif sur la matière.

Eh bien., chaque forme organique ou inorganique qui se

manifeste à nos sens est une statuette d'un grand artiste qui
X appelle le créateur, ou plutôt, qui vient, d'un plan supérieur

q<)e nous appelons le plan de création.

~Màis dans ce plan de création primordiale, il n'y a que des

idées, des principes, de même que dans le cerveau de l'artiste.

~I-Estre ce plan supérieur et notre monde physique, visible,
H existe un plan MtermedMttre chargé de recevoir les impres-

~&siotts u plan supérieur et de les réaliser en agissant sur la

~Matière, de même que la main de l'artiste est chargée d~

!~Mcevoir les impressions du cerveau et de les nxer suria ma

~ërè.

~~°~~ P~"
!K<c/*Mte<KaM*e entre-le principe des choses et tes

~~j~M ~M~-Mt~Mtes, c'est là ce ~M'OH appelle eM occ:<«MMe <e

~<M~O< (1).

~S Qu'en ne se figure pas cependant que ce plan astral est dans

p~ane région métaphysique impossible à percevoir autrement

~que par le raisonnement. Nous ~ë saurions trop répéter~ que
~~oatest étroitement emboîté dans la Nature aussi bien que

~Sansrhomtae, et que chaque
brin d'herbe porte avec lui son

ptan astral et son plan divin. La'nécessité .de l'analyse nous

SS~bIfge jseule à séparer des choses absolument connexes. Nous

!? venons de déterminer la qualité <fM!<ertHe<H<Mfe de ce plan

.astral mais ce n'est pas tout.

Si l'on a bien compris cette comparaison, il est maintenant

~~Htcilé dé
se faire une idée de ce que l'on entend en occultisme

ë~ar la seconde propriété du p!an astral la création des 'brmes.

~~Tonte chose est d'abord créée dans le monde dtvineM jMtM-

~~e.c'~st-àdireen puissance d'être, analogue à l'idée chez

~yBomme.

? principe passe alors dans le plan astral et s'y manifeste

~~en oégatif e. C'est-à-dire que tout ce qui étatt lumineux

M~

?3~(1) Ormuzd n'a pas produit directement les êtres matériels et

~:8pirKuels dont l'Univers se compose; il tes a produits par t'inter-. t
~mediau'e de ta parole, du Verbe divin, du saint Hanover.

'~& ZEnBÂVEST*
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dans le principe devient obscur, et réciproquement tout ce qui
était obscur devient lumineux; ce n'est pas l'image exacte du

principe qui se manifeste, c'est le moulage de cette image.
Le moulage une fois obtenu, la création « en asïrat est ter-

minée (1).

C'est alors que commence la création sur le plan physique,

dans le monde visible. La /b)'me <ts<ra'<e agissant sur la ma-

tière donne naissance à la forme physique, comme le moule

donne naissance à ces statuettes. Et l'astral ne peut pas

changer les types auxquets il donne naissance, plus que le

moule ne change l'image qu'il reproduit. Pour modifier la

forme, il faudra créer un nouveau moule, c'est ce que pourront
faire Dieu immédiatement et l'homme médiatement. Mais

n'anticipons pas.

Pour revenir à notre point de départ, constatons qu'en

définitive, l'image physique reproduit exactement le principe

divin qui lui a donne immédiatement naissance, l'astral n'a

eu d'autre utilité que celle de multiplier à l'infini, et sans

avoir besoin de recourir à l'artiste primitif, le principe, point
de départ de la création.

Notons toutefois que la création sur le plan physique, dont

nous venons d'exposer 1& genè&e d'après t'occuMsme, est plus
détaillée que nous ne l'avons fait. L'anaty'e nous conduirait

en définitive à 32 (21 4- i) sphères d'action, le plan divin, le

plan astral, le plan physique comprennent en effet chacun

trois sphères actives, trois sphères passives, et une sphère équi-

librante, soit 3 fois sphères plus la tonalisante universelle,
ce qui fait 22. Mais notre cadre nous astreint à la ctartë, et la

tri-unité a le mérite, tout en restant très générale, d'être la

plus claire des méthodes d'exposition, aussi nous en tien-

drons-nous là.

Pour résumer ce que nous venons de dire au sujet de la

seconde propriété du plan astral, que le lecteur se reporte aux

diverses opérations de la photographie, il aura une image très
fidèle de ce qu'on peut entendre par la création dans lés trois

mondes.

()) Au dessous du Verbe divin, de l'intelligence ou de la Raison
UuiverseHe qui a préexisté et ~t'~tde à la formation des choses, npus
rencontrons les /e?'oMeM, c'est-à-dire les fornaes divines, les types~
immortels des diuérents êtres. Le feu et !es animaux ontteurs
/<M'oM<°~ comme t'homme les nations, les villes, les provinces aussi
Mien que les individus.

ZE:SD ÂVESTA.
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En effet, le paysage a reproduire est l'image du Principe de
création du monde divin. Ce paysage, après avoir traverse ta

chambre noire, devient un négatif, une image négative de la

réalité, image dans laquelle les blancs sont noirs et les noirs

sont blancs.

Mais une nouvelle série de manipulations va permettre au

photographe de tirer de cette image négative toute une série

d'épreuves positives reproduisant exactement le paysage initial.

Si vous ajoutez que la Nature reproduit les couleurs, ce que ne

fait pas encore le photographe, vous aurez, dans l'image ini-

tiale le type du monde divin, dans l'image négative le type du

monde astral, et dans l'épreuve positive )e type du monde phy-

sique.

LES fH'tDHS

Mais vous allez m'arrêter là et me dire Toutes ces opéra-
tions dont vous nous parlez ne s'accomplissent pas toutes
seules. Il faut des agents, ne seraient-ce que des doigts hu

tnains, pour faire votre moule, votre cliché photographique ou

toutes ces choses dont vous nous entretenez. Quels sont donc

les agents du monde astral? `~

Puisque nous avons parlé de, photographie, gardons cette

comparaison, et poursuivons avec elle notre étude, pour ré-

pondre à la question précédente.

Nous avons à considérer deux actions principales i" la

transformation de notre paysage en image négative 2° la trans-

formation de notre image négative en épreuves positives.

Rappelons avant tout nos bases analogiques; le paysage àà

reproduire est l'image du Principe émane par le monde divin,

le cliché négatif représente la reproduction de ce Principe en

astrai, et l'épreuve représente la réalisation du Principe en

ptystque.
Voilà notre paysage devant nous, et, d'un autre cote voUà

notre cliché sensibilisé, c'est-à-dire préparé à recevoir l'impres-

sion. Cela nous suffit il?

Nous savons bien que non, puisque, s'il faisait nuit, nous

n'obtiendrions rien.

Entre notre paysage et notre cliché, il faut un intermédiaire.

Cet intermédiaire sera, dans le cas présent, un fluide impon-
dérable la Lumière.
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I\ousaf)ons condenser ))!)pe~)<)ccetteh!mière dans un lieu

obscur: la chambre noire et le faisceau de hxoierc transformé

par son passage brus(~uc<!e son milieu naturel a ce nouveau

milieu a travers un petit tron ou un objectif va manifestet'sur

notre ctichéu!!e image )'c«i'c<séc du paysage.

Mais cette image n'est pas ]a qu'en puissance (t'être. Pour

la faire appar.ut!'e,)a)u)niè!'e primitive est désormais inutite

et même nuisible. C'est<iansuttecitan)))rco!)scure<éctairce

de rayons jtarticuticrs que nous a)ious faire subir a notre

ciiché Faction de fluides physico-c})in)i<)ucs particuliers. Sous

cette int)ucttce.Fimage négative du j)aysag\'apparaît, et peut
désormais subir l'action de la iumicre sans danger. Notre

« moule» est créé.

C

C'est aiorsfjue nous faisons de nouveau apnetauuoide pri-

mitif a la Lumière si nnisibie en astral. Cette fumiere agis-
sant sur une nouvetie couche de substance sensibte, piacée

sous notre cliché, va manifester sur le plan réel, et non plus

négatif, Fimage de notre paysage, image que l'action de

quelques fluides chimiques rendront stable.

Résumons.

Deux sortes d'opérations.

Les opérations faites en Lumière et celles l'ailes en l'absence

de Lumière. C'est en passant aiternativcmcnt d'un de ces cas

à l'autre que les diverses opérations photographiques s'accom-

plissent.

Dans les opérations faites en Lumière, c'est ce fluide qui
agit mais alors rien n'est stable les images obtenues sont

invisibles ou sont transitoires' tout est en p<«'.MaMce d'c<t'c, en

principe.

Mais que de nouveaux fluides viennent agir a Fahri de cette

lumière, dans le laboratoire, c) aussitôt ce qui était en puis-
sance d'être se réaiise en négatif, et le positif qui était transi-

toire devient permanent.

C'est donc en passant alternativement des nuides du monde

divin (opération en Lumière) dans les fluides du monde astral

(opéi'aHon en laboratoire) que les êtres et les choses phy-

siques sont créés si notre comparaison est juste. D'autre

part les fluides du monde divin sont créateurs et ceux du

monde astral hont fixateurs ou conservateurs, conséquence de

notre comparaison, qui répond exactement aux enseigne-
ments de l'occultisme.
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Les agents :2~KeM!a<s,2!'<e<peM<<WM.

Outre les fluides, fluides créateurs, de l'Archétype, et fluides

conservateurs, de l'Astral, il existe des agents particuliers
'actionnant les fluides.

Dans notre comparaison précédente, les doigts de l'opéra-
teur, les mille cellules qui entretiennent le mouvement et la vie
de ces doigts représentent les agents dont nous parlons.

.Etant donné que tout ce qui est visible est la manifestation
et ta réalisation d'une idée invisible, l'occultisme enseigne qu il

.existe, dans ia Nature, une hiérarchie d êtres psychiques, de

même qu'il existe dans 1 homme, depuis la cellule osseuse

'jusqu'à la cellule nerveuse, en passant par l'hématie, une véri-

table hiérarchie d'éléments ligures.

Les êtres psychiques qui peuplent la région dans laquelle

agissent les forces physico-chimiques ont reçu le nom délé-

;KeM<a<s ou esprits des éléinents. Ils sont analogues aux glo-
Bules sanguins et surtout aux leucocytes de l'homme. Ce sont

les élétnentals qui agissent dans les couches intérieures du

plat) astral en rapport immédiat avec le plan physique..

Cette question des' e<ë)tt6M<et~, qui obéissent à la volonté

bonne ou mauvaise qui' les dirige, qui sont irresponsables de
lettvs actes tout en étant intelligents, a soulevé de curieuses

pblémiqucs en ces derniers temps. Les citations des auteurs

f anciens que nous donnons ci-dessous prouveront que l'occul-

tisme a connu'et enseigné depuis longtemps l'existence des

~~ntHés astrales (1).

I)ep~ iT suffit
se rappeler que, dans notre pJanphy-

? ~ique, un animal fort intelligent le chien, joue le même

Le d'un brigand n'attaquera-t-il pas un honnête

homme, sous l'impulsion de son maître, elle cnien du feraMer

$neséjett~~ pas sur le voleurqui tente d'entrer dans la

T Dans tes deux cas, le chien ignore s'il a anaire a un

peut être bien des gens contce moi, si je dis
<
qutt y a des créatures dans les quatre efëmentsqai ne sont ni des

purs .animaux, M des hommes, quoiqu'ils en aient ta figure et le

? raisonnement, sans en a von' t'ame raisonnabie.Paracetse en parle

clairentëntamsiqueforphYre.
<

On prétend que ces créatures extraordinaires sont d'une Nature

spiritueHe; non pas d'une spiritualité qui exclue toute matie~;

-mais d'une spiritualité qui n'admet pour focdeNient substatiitiet

? qu'utte matiëré in&nimeht diluée et autant imperceptible que l'air ?2.
;'i GMMomEduxvt''siècle(PeM(<4~e~p.99etl83).



LA SCIENCE DES MAGES 31

honnête homme ou à un bandit il est irresponsable de ses

actions et se contente d'obéir à son maître, qui reste, sent.

entièrement responsable. Tel est le rôle des étémeutats

dans l'astral ~1).

Dompter des étémentaS~a' ne peut être comparé qu'à
l'action de la discipline militaire. Le chef d'armée a su grou-

per autour lui par le dévouement ou la crainte des êtres con-

scients et responsables, qui ont bien voulu asservir leur

volonté à celle du chef ou ont été forcés de le faire. Cette seconde
action est bien plus

difhcite
que faction sur le chien. II en est

de même en astral, où t'étémentaK~ n'obéit que par dévouement
ou par crainte, mais reste toujours libre de résister à la volonté
du Nécromant.

Les Elémentals son~n circulation presque continuette dans
les fluides de l'Astral. Outre ces entités, il en existe d'autres
de l'avis de tous les voyants. Ce sont les Intelligences direc-
trices formées par tes esprits des hommes qui ont subi
une évotution considérabte. Ces êtres, analogues aux cel-

httes nerveuses des centres sympathiques de ) homme, ont

reçu des noms très divers dans toutes les cosmogonies des

anciens. Nous nous contentons d'indiquer leur existence.

On trouve encore, d'après l'enseignement de la Kabbale dans

le plan astral des entités douées de conscience, ce sont les

restes des hommes qui viennent de mourir, et dont l'âme n'a

pas encore ~ubi toutes ses évolutions. Ces entités répondent
à ce que les spirites appellent « des e.~M'!<s)), à ce que
l'occultiste appelle « des eMmpn<at!'e.s » (2).

Les élémentaires sont donc des entités humaines évoluées,
tandis que les étémentats n'ont pas encore passé par
rhumamté, point très important à retenir (3).

(1) Ils habitent un lieu près de la terre; bien plus, ils sont des
entrailles de ta terre; it n'y a méchanceté qu'il n'aient l'audace de
pousser à bout; ils ont humeur tellement violente et insolente, cest
eequifait qu'ils machinent le plus souvent et tendent des pièges et
embûches des plus violentes et les plus soudaines, et, quand i)s tont
leurs sorties d'ordinaire, ils sont cachés en partie, et en partie ils
fontviolence,se plaisent fort partout où règne l'injustice et ia discorde.

PORPHYRE ()u<' sièete).
(e) Quand on a des raisons sbtides de croire que ce sont des M~W<s

<<M MMMMMdéfunts qui gardent les trésors, il est bon d'avoir des
cierges bénits au lieu de chandelles communes.

G~MomEDt)xv)"sièc)e(Pf<t7~/&er<).

(3) La réintégration sera univefseue elle renouvellera lanature et
mura par puriner le principe même du mal. Toutefois, pour cette
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f,'m\GE ÀS'DtÀLE

La théorie des « images astrales » est une des plus parti-
culières parmi celles qui sont exposées par l'occultisme, pour

rexptication des phénomènes les plus étranges, aussi devons-

nous la résumer de notre mieux.

A propos de notre exemple de l'artiste et de la statuette,

nous avons vu qu'une des fonctions du « plan astral x était de

conserver les types des formes physique et de les reproduire,
comme le moule conserve et reproduit les formes de notre

statuette.

Cette propriété vient de ce fait que le plan astral peut être

considéré comme'un miroir du monde divin qui reproduit en'

négatif les idées principes, origine des formes physiques
"futures.

Mais l'occultisme enseigne que, de même que toute chose

ou tout être projette une ombre sur le plan physique, de même

tout projette un re/!e< sur'te plan astral

Quand une chose ou un être disparaît, son reflet en astral

persiste et reproduit l'image de cette chose ou de cet être,

telle que cette image était au moment précis de la disparition.

Chaque homme laisse donc « en astral un reflet, une

image, caractéristique. A la mort, l'être humain subit un

changement d'état caractérisé par la destruction de la cohésion

qui maintenait unis des principes d'origine et de tendance très

diM'érentes.

Le corps physique ou enveloppe charnelle retourne à la

Terre, au i,)onde physique d'où il était venu.

Le corps hstrat et t'être Psychique éclairés par la Mémoire,

l'intelligence et la Volonté des souvenirs et des actions ter-

restre passent dans le plan astral surtout dans ses régions les

plus élevées où ils constituent un élémentaire ou un « esprit. 9

œuvre, les êtres inférieurs ont besoin de l'assistance de ces esprits

qui peuplent t'intermonde entre le ciel et ta terre. Il faut dont
entrer eti commerce avec eux; établir des coMMMMt'cctMoH~par

degré jusqu'à ce qu'on parvienne aux plus puissants.

MARTt?fEi!PAS(,CAUS(XVm<'Stè.)
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La somme des aspirations les plus nobles de l'être
humain,n

dégagée de ta mémoire des choses terrestres autant que le

somnambule est dégagé des souvenirs de t'état de veille, en

un mot f:<Ma< que t'être humain s'est créée pendant la vie.

devient une entité dynamique qui n'a rien a voir avec le MOI

actuel de cet individu et passe dans le monde divin.

C'est cet idéal plus ou moins élévé qui sera la source des

existences futures et qui en déterminera le caractère.

C'est en se mettant en relation avec ces images astrales

que le vovant retrouve toute l'histoire des civilisations

évanouies et des êtres disparos. Une découverte toute récente,
celle de la P.s!/c/!0)/ie/We est venue montrer que ces affirma-

tions de l'occultisme, qu'on pourrait prendre pour de la méta-

physique pure, correspondent a des réaiités absolues.

Stipposez que votre reflet dans un miroir persiste, après
votre départ, avec sa couleur, ses expressions et toutes ses

apparences de réaiitë. et vous aurez une idée de ce qu'on peut
entendre par « l'image astrale d'un être humain. »

Les anciens connaissaient parfaitement ces données et appe
lant: ombre t'hnage astrale, qui évoluait dans les régions les

plus inférieures du plan astral, Mt<hi<' l'entité personuette, le

MOI qui évoluait dans les régions supérieures de t'astrat et

enfin MpW< proprement dit l'idéal supérieur de t'être.

Que les incrédules ou ceux qui se figurent que l'occultisme

est une invention moderne écoutent Ovide (t)

Dans l'évocation d'un être défunt, il faudra donc bien prendre
garde si l'on a affaire à son « image as'rate s où à son MOL
véritabte.

<-

Dans le premier cas t'être évoqué se conduira comme un
reflet dans uu miroir. H sera visible il pourra faire quelques
gestes, il sera photographiabie; mais il ne PAXLEHAS PAS. Tel est
le fa.ntôme de Banco dans ~ac6e</(, fantôme visible seulement

pour le Hoi, et qui ne profère aucune parole.
Shakespeare était fort au courant des enseignements de

l'occultisme.

Dans le second cas, l'être évoqué pAULEp.A, et plusieurs mor-

(1) U y a quatre choses à considérer dans l'homme les mânes, la
chair, l'esprit et l'ombre; ces quatre choses sont placées en chacun
son lieu, la terre couvre la c/<M; /'o//i&y'e voltige autour du tombeau,
~M MftMM sont aux enfers, et l'esprit s'envole auciel.

OVIDE.
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a`f""s 1.
Is pourront le voir en même temps. C'est le cas du fantôme

.<is en action par Shakespeare dans Fo:m<p<.

Les phénomènes spirites dits de « Matérialisation » étaient

connus de tous temps. Agrippa au xvt" siècle en donne une

théorie complète, d'après l'occultisme, dans sa Philosophie
occulte. Si cependant le xvi~ siècle semblait encore trop

rapproché, le lecteur peut lire avec fruit tous les détails

d'une évocation d'après l'occultisme dans Homère, Odyssée,
'chant XI, où l'image astrale s'appelle E'tS~ov (1).

RÉStJMË

En résume, le plan astral intermédiaire entre le plan phy-

et le monde divin renferme

& 1° Des entités directrices présidant à la marche de tout ce

KqUi évolue en astral. Ces entités psychiques sont constituées

~ar les hommes supérieurs des humanités antérieures, évolués

par leur propre initiative. (Esprits directeurs de la Kabbale.)

8~ Ses fluides particuliers forces d'une substance, analogue
à l'électricité, mais doués de propriétés psychiques la lumière

astrate.

S* 3° Dans ces fluides circulent des êtres divers, susceptibles
~de subir Hnnuence de la Volonté humaine les Eiémentats.

''4" Outre ces principes propres au plan astral, nous y trou-

vons encore les formes de l'avenir prêtes à se manifester

dans le plan physique, formes constituées par la réflexion en

négatif des idées créatrices du monde divin.

(1) Voici, du reste, à titre de curiosité, la description d'une conver-

sation « par coups frappés en !528
« Advint'aucuas jours après qu'Antoinette ouyt quelque chose en-

""tOTn' d'eUe faisant aucun son, et comme soubz ses pieds frapper
'aucun petiz coups, ainsi qui heurteroit du bout d'un baston dessoubz

ung carreau ou un marchepied. Et sembtoit proprement que ce que
fesait ce son et ainsi heurtait tust dedans terre profondément; mays

f le son, qui se faisoit estoit ouy quasi quatre doys en terre toujours
.soubz les pieds de la dicte pucelle. Je !'<ty ouy maintes fois et en me

repondant sur ef que /'CM~M~O~/)'tM7 tant de COM~~tte t~MSM~O~
«Â))RtENDEMoNTALEMBERT(1588.') »

S'ensuit toute une conversation entre i'àme de la morte et les
nonnes, communication obtenue entièrement par coups frappés.
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s.

5° Les « images astrales » des êtres et des choses, réflexion

en négatif du plan physique.

6° Des <htides émanés de la Volonté humaine ou du monde

divin et actionnant t'astra).

7° Des corps astraux d'êtres surchargés de matérialité (sni-
cidés), d'êtres en voie d'évolution (élémentaires) et d'Entités
humaines traversant l'astral, soit pour s'incarner (Naissance),
soit après s'être désincarnés (Mort). On peut aussi y rencontrer
les corps astraux d'adeptes ou de sorciers en période d'expé-
rimentation.

§ 2. L'ÉVOLCTtON ET L'H<VOHJT)0"<

(La 7!ëtKcarHa<<oM)

Les fluides qui eircuient dans l'homme suivent dans leur
marche plusieurs directions déterminées.
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Ces directions sont établies d'après la situation respective et

la fonction des centres d'action principaux de ces fluides.

On appelle efo~tOM la marche suivie par un fluide pour
s'élever d'un centre inférieur comme ('abdomen à un centre

supérieur comme la poitrine.

On appelle tMt)o<M<<oH, au contraire, la marche suivie par un

fluide pour s'abaisser d'un centre supérieur comme la Tête,
dans un centre inférieur comme la Poitrine.

jt y a donc dans t'être humain une et'o<M<t'OM et MHe i'M~o~K-

<*o't, dont nous attous dire quelques mots.

Chaque centre (tète, poitrine ou ventre) est pourvu d'organes
qui reçoivent plusieurs courants fluidiques. Dans chaque centre,

y a d'abord un courant venu de l'extérieur et qui y retourne

es avoir traversé le centre (aliments pour l'abdomen, air
z' la poitrine, sensations pour la tête.)

11 y a ensuite un courant tluidique venu du centre inférieur;
:'est-à-dire évolué (chyte pour la poitrine, sans: pour la tête).

Le résultat de l'action d'un centre dépendra donc de ces
trois facteurs

-i° Qualité de t'organe récepteur ou transformateur.
8" Qualité du courant venu de l'extérieur.
3° Qualité du courant évolué.

Ainsi la qualité matérielle et dynamique du sang est entière-
ment liée à la qualité des organes récepteurs (poumons), d'une

part, à ta qualité du chyte d'autre part, et enfin à la qualité de
î'air inspiré.

Les partisans de la doctrine de l'évolution considérée dans

son aspect analytique s'en tiennent à cette constatation que,
dans la Nature (et ils pourraient ajouter dans l'Homme) on

constate une progression de formes et de forces depuis les

pians inférieurs jusqu'aux plans les plus supérieurs. Mais

quetie est la cause de cette progression ? Pourquoi cette trans-
formation se produit ette? La réponse à cette question est

reléguée dans le monde dit de t tKcoKMMMM6~, et, cependant
un peu d'attention permet d'entrevoir cette solution.

Voici une parcelle d'aliment introduite dans les organes
digestifs. Elle ne deviendra assimilable que quand elle aura
subi une évolution particulière, la transformant en matière

organique humaine, c'est-à-dire en chyle.
Le positiviste se contenterait de constater cette évolution en

!a mettant sur le compte de la marche fatale de l'organisme sans
aller plus loin.
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Or demandons-nous quelle est la cause intime de la marche

des organes digestifs'? K'est-cc pas t'afttux sanguin d'une part,
et t'ai'Hux de force nerveuse motrice d'autre part

Ces deux courants viennent des centres supérieurs; le pre-
mier de la poitrine, le second de ta tête. Ce n'est donc que

parce qu'il existe une ~oM&~e !;i;'o~f<)OM de forces agissant sur

t'organc digestif que l'évolution de l'aliment en chyie se pro-
duit, ou pour réduire ces faits en une loi

TOUTE ~VOUJTtON EST PRÉCÉDÉE D'UNE t~'YOLUTtON

Ce qui se produit dans le microcosme se produit analogi-
quement dans le macrocosme, et la clef de l'évolution natu-

rette ne réside pas dans la coustatation des changements de

formes; mais bien dans la recherche des forces invotudves

génératrices de ces changements de formes.

~!MCa~K«~'OM

L'esprit immortel de l'homme paye dans une existence les

fautes qu'il a commises dans une existence antérieure.

Pendant la vie terrestre, nous fabriquons notre destinée
future.

A la mort du corps matériei, t'esprit passe d'un état infé-
rieur à un état supérieur

ii ët'a~Mc. Au contraire, quand la

naisssance dans un nouveau corps va se produire, l'Esprit

passe d'un état supérieur dans un état inférieur il !Huo<Me.

Mais pendant ces séries d'évolutions et d'involutions l'Univers

physique, astral et psychique poursuit sa marche en avant dans
le Temps et dans t'Espace, si bien que ces séries ascendantes
et descendantes que subit l'Esprit ne sont perceptibles que
pour lui et n'agissent en rien sur le Progrès généra! de l'Uni-
vers.

C'est ce que nous montre t'exempte du steamer (Univers)
qui poursuit sa route en avant sans tenir compte des ascen-

sions ou des descentes que peuvent être amenés à faire les pas-

sagers, du pont aux diverses classes dont les cabines sont

étagées dans le Navire. La liberté des passagers est entière,
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quoique circonscrite par la marche en avaut du steamer qui
les porte tous.

Pendant la série d'évolutions (mort) et d'involutions (nais-
sance) que subit l'esprit immortel, l'Etre traverse diverses
classes sociales dépendant de sa conduite dans les existences
antérieures (1).

Entre les réincarnations, l'Esprit immortel jooit de l'état de
-félicité correspondant à l'idéal qu'il s'est créé pendant son
incarnation.

Un riche quiamésusé de sa richesse, un puissant qui a
abusé de son pouvoir se réincarnent dans le corps d'un
homme qui aura à lutter presque toute sa vie contre l'adversité.

Gette adversité ne vient pas de Dieu, elle vient de J'emploi
qu'a fait l'Esprit immortel de sa volonté dans les existences
antérieures. Mais pendant cette incarnation l'Esprit pourra,

'par la patience dans les épreuves et 1 opiniâtreté dans la

~M reconquérir en partie la place perdue (2).

Le Progrès existe donc pour le générât et par suite il

existe médiatement pour chaque être particulier. Mais !MMte-
KM<t<emeM< chaque être est susceptible de monter ou de des-

cendre dans i'ecbetle sociale soit pendant sa vie, soit lors de sa
réincarnation.

EXPLICATION DE LA FtGCRE

L'Esprit dans le monde divin (état de félicité).
1 à 2. Involution de l'Esprit vers l'Incarnation.
2. Incarnation dans le corps d'un homme riche et pais-

(1) L'homme doit connaitre la source des malheurs qu'il éprouve
nécessairement: et toid d'en accuser cette même Providence, qui
dispense les biens et les maux seton son mérite et ses actions

antérieures, ne s'en prendre qu'à tui-même s'il souflre par une suite

ipévitabte de ses fautes passées. Car Pythagore admettait plusieurs
existences successives et soutenait que le présent qui nous frappe
et t'ayenir qui nous menace ne sont que l'expression du passé, qui a

ëté notre ouvrage dans des temps antérieurs
$ HfÉROCLÈs (ve si~cte).
~(2) La puissance inévitabte des lois de theu, qui. d<<nsi<'s siècles

~& venir rend à un chacun ce qui lui appartient seton ta manière et les

mérites de sa vie passée, de sorte que celui qui régnait durantsa pré-
Jnière vie injustement retombait dans l'autre vie en état de ser-
vitude.

AGRIPPA (xvf siècle).
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sant. La Destinée fabriquée par cet homme durant sa vie est

détestabie.
3. Evolution de l'Esprit vers le monde divin. Réalisation

de i'idéa) inférieur conçu pendant la vie.
4. Reincarnation de t'Esprtt dans le corps d'un homme

accahtë par l'adversité conséquence de la vie antérieure.
4 à 5. Pendant son incarnation, PRsprit reconquiert une

classe sociale plus ëtevëc que ceite qui hu était primitivement
destinée.

I~c~~<'n~ e~E'~tv~cOït <i<. Ët~T~~ ~ttmr~r~Z
C~&tn.e<t-fMa.t.'<,tt)

6. Evolution vers le monde divin. Réalisation de l'idéal

conçu dans la souffrance.
7. –Réincarnation dans le milieu social le plus élevé.

SUtODR (t)

A. Un homme appartenant à la classe sociale la plus
élevée se suicide (B).

(1) En cas de suicide, t'âme reste quelque temps attachée à l'espècede fantôme ~wa</e vide du corps qu'elle a voulu quitter.
PORPHYRE (nt° siècle).
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B à C. Son esprit n'évolue qu'en astra), et est en proie à

Faction des démentais.
R. Réincarnation presque immédiate dans la classe sociale

!a moins élevée souvent dans un corps infirme ou difforme.

E. Evolution relative pendant la vie. Résignation à la

souffrance.
F. Evolution de l'Esprit dans le monde divin.
G. Réincarnation dans une classe sociale assez élevée.

MORT-KÉ

8. Départ de l'Esprit pour l'Incarnation.

9. Incarnation. Le corps ne permet pas à ] Esprit d'accom-

plir sa carrière. L'Enfant meurt dans sa prime jeunesse.
10. Réincarnation immédiate après un court passage en

astral. (Une classe sociale plus élevée récompense l'Esprit des

premières souffrances éprouvées.)
i!. Evolution vers le monde divin.

3. LA PRATIQUE

La Science occulte enseignée dans les sanctuaires antiques
se divisait en quatre grandes sections.

L'étttde e~ le maniement des êtres et des forces ëtémentaiMs
ou Alchimie.

L'étude et le maniement des forces astrales ou Jfa~'e.
L'étude et le maniement des forces occultes de l'homme

ou Psychurgie.
Enfin l'étude des forces de l'Empyrée et de leurs relations

ou ?'MMfpM.
Chacune de ces sections comprenait des subdivisions spé-

ciales.

De nos jours, des bribes de ces enseignements pratique ont

été retrouvées et sont mises en œuvre par des protanes sous

les noms de Magnétisme, Hypnotisme, Spiritisme Té)epsy-
çhie, Télépathie, Ps~chométrie et Sorcellerie. Nous allons pas-
ser cependant en revue les rapports de ces études, toutes

modernes, avec les enseignements de l'occultisme.

L'homme, par un entraînement spécial portant sur la respi-
ration, peut accumuler en lui le dynamisme nerveux.
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Par la Prière, iispiritnatise cette force accumulée, par le

Yerbc, il la concrète, ci. p:))'t'ctio)) et la Votonté,i! il la dirige
hors de lui (t).

t/ebrantement nerveux détcrtninép.ir cette série d'entra!-

nonents produit un état spéciat. état danstequet nue partie du

corps astral s'p.r/er~o/e et peut a~ir a distance.

Cette action est alors consciente et répond au Fakirisme des

indousuuaiaMasie des anciens.

Mais, dans la ptnpartdcs cas actuels, cette action est semi-

consciente (expériences de Horace PeUeticr) ou inconsciente

tout :) fait (expériences des médiums) et des objets pourront
être mus H (<M<M?tce et saM& co?ifar/ sous cette influence.

Ces phénomènes sont analogues à ceux de t'aimant agissant
à distance et sans contact, et même à travers certaines subs-

tances matérielles, sur des objets métattiques;
mais ici t'ai-

mant est remplacé par un être humain, et le corps astral tient

lieu de modificateur du champmaa~nétiqne.
Les phénomènes du ~a~Mp<ic des modernes sont produits

par l'action du corps astral (fluide) d'un être humain sur le

corps physique on le corps astral d'un autre.

Cette puissance d'action était décrite au xv~siècte par Agrippa
dans son chapitre surta.Sorcetterie (2).

C'est encore à la possibititéqu'ate corps astral de s'extério-

riser que se rapportent les idées des anciens sur l'envoûtement
et l'action à distance, idées confirmées tout dernièrement par
les expériences de

suggestion hypnotique, de
téiepsychie,

et

par les derniers travaux de M. de Rochas (7H!h'a<tOH, avril
1892.

(1) L'âme purifiée par la prière tombe sur les corps comme la

foudre ette chasse les ténèbres qui tes enveloppent et les pénètre
intimement.

PARACELSE (xvf siècle).
(2) La sorcetteric est une liaison ou un charme qui, de l'esprit du

sorcier passe par les yeux de celui qu'on ensorcelé à son cœur, et le

sortilège est l'instrument de l'esprit.
C'est-à-dire une vapeur pure, tuisante, subtile, provenant du plus

pur sang engendré par la ebateur du cœur, teque! renvoie coutinuet-
tement par tes yeux des rayons qui sont semblables, et ces rayons
portent avec eux une vapeur cette vapeur porte le sang comme nous
en voyons dans les yeux chassieux et rouges, dontle rayon envoyé
aux yeux de ceux qui le regarde attire, avec la vapeur, du sang cor-

rompu, et leur fait contracterla même maladie.
Z5

Aittsi unœit étendu ou ouvert qui jette ses rayons sur quelqu'un
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La Psychnrgie étudiait l'évocation des âmes et leur action
sur le microcosme.

L'évocation pouvait porter sur des « Images astrales )' ou
sur des E/?'M.

Dans le premier cas, un entraînement particulier mettait
l'évocateur en état de somnambulisme demi-conscient, c'est à-
dire ouvrait à ses yeux le monde astral, tout en respectant le
reste de son organisme. (~r~sgMe tous les phénomènes MC~r?:~
de TÉLÉPATHIE rf~~rgNt dans ce C<M.)

Dans le second cas, t'ëvocateur était isolé éiectriquement
(par ses vêtemeuts et par le sol) et psychiquement (par le

cercle) du monde astral dont on attirait les êtres au moyeu
de l'évocation mentale aidée de substances capables d'aug-
menter le dynamisne des êtres évoqués (1).

Dans ce cas,àme évoquée s'entourait de fluide astral (s'en-
tourait d'un petit corps d'air, disent les anciens) qui lui per-
mettait de se rendre visible et de se matérialiser.

La substance constituant ces nnides qui entourent l'être

évoqué a beaucoup d analogie avec i'étectricité. De là les pointes

métalliques qu'on employait dans ces sortes d évocations.

Aujourd'hui, l'empirisme le plus complet a remplacé ces
rites de l'occultisme, basés sur une connaissance approfondie
de la question.

Les séances de matérialisations spirites sont très rares,
ne peuvent être produites à volonté, et ce sont le plus souvent
des entités astrales qui dirigent tes phénomènes, d'ailleurs
très véritables, qui prennent naissance.

avec une forte imagination suivantla pointe de ces rayons qui sont les
voituriers et les charriots ou porteurs de l'esprit, cet esprit lent bat-
tant tes yeux de t'ensorcelé, étant excité par le cœur de celui qui le

bat, étant entré dans t'interieur de celui qu'it frappe et s'en étant
readumaitre comme d'un pays qui-lui appartient, cet esprit étran-

ger blesse son cœur et t'intecte.
AGRIPPA (xv:* siècte).

(1) Et partant, cette image de l'àme prenant quelquefois un corps
d'air, se couvre d'une ombre, et, s'en enveloppant, elle donne tantôt
des avis à ses amis, tantôt elle travaille ses ennemis car les pas-
sions, le ressouvenir, les sensations restent avec t'ame après qu'elle
est séparée d'avec le corps.

ÀGPJPPA (xvie siècle).AeMfpA. (xv!" siècle).
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Un autre procède d'évocation consistait à remplacer le MOI

d un sujet entranié par la Personnatité évoquée.

!)e là ~&'H~derantiquité, dont « la fureur'correspon-
dait à nos modernes manitéstaiious de la crise hystérique, de

là les ?K~d:MnM à !Me<:rt!o~on. sujets somnambuliques ayant
subi un entraînement particulier..

L'occultisme a toujours enseigné la possibilité qu'ont les
entités de t'as'ra! d'utiliser !es êtres humains pour leurs
communications (1).

L'évocation des < images astrales-e, dont l'exigence est
afnrmée par !'occu]tisme depuis longtemps, vient d'être mise
à jour expérimentaiement dans le monde profane par la
découverte de la P~ye/tow~rM (3).

Plusieurs expériences taites sous nos yeux à Paris ont pu
nous convaincre de la réatité des faits observés en Amérique
et en Allemagne.

En résumé =

Tous ces phénomènes de, déplacement d'objets sans con-

tact, d'apparitions de personnes décédées, de matériatisation
ou d'incarnations, de télépsychie et de télépathie se rap-
portent presque tous à la Psychurgie des anciens. Ils sont basés
sur ce fait que les appareils physiques, générateurs des forces

étudiées jusqu'à présent, sont remplacés par un être humain

qui a subi un certain ébrantement nerveux, c'est-à-dire par un

appareil psychique, générateur de forces encore non définies.

(1) L'on dit, outre cela, que l'humeur m~ancntique est si impé-
rieuse que par son feu, sa violence et son impétuosité, elle fait
venir les esprits célestes dans les corps humains, par la présence et
l'instinct ou l'inspiration desquels tous les Anciens ont dit que les
hommes étaient transportés et disaient plusieurs choses admirables.

Us disent donc que t'àme étant poussée par l'humeur mélancolique
rien ne l'arrête, et qu'ayant rompu la bride et les liens des membres
de son corps, elle est toute transportée en imagination et devient
aussi la demeure des démons intérieurs, desquels elle apprend sou-
vent ces manières merveilleuses des arts manueis c'est par là qu'on
voit qu'un homme fort ignorant et fort grossier devifnt tout d'un
coup un habile peintre ou un fameux architecte ou un habite maitre
en quelque autre art.

AGRIPPA (xvt* siècle).
(2) Tout un chapitre du Crocodile de Saint-Martin est consacré

à la description de ces images a~ra/M.
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_0 .u.
De là les conditions si difficiles d'expérimentation, de là la

"fraude, le mensonge, l'orgueil des médiums et des sujets:

Mais encore une fois rien n'est surnaturel dans tout cela, ii

n'y a Jà que du « naturel un peu plus élevé que celui que
1 nous connaissons, et voilà tout.

i~
Dans quelques villages on trouve encore des <:sorciers~ »

~K M'oduisant des phénomènes sérieux. Le sorcier a conserve tant

~È M~n que mal des bribes d'anciennes pratiques d'occultisme,

!<W,servi'par'une volonté exercée par la solitude, il manie

~<; tes Muides magnétiques et psychiques avec assez de puissance:
S~~ Le sorcier esta l'occultiste ce que l'ouvriér esta l'ingénieur.

!Bg,A~1L'ouvrj)er sait faire < sa pièce d'après les règles qu'il a

iBS~PP~ses a l'atelier mais il ne sait pas les discussions mathé-

~tiques
touchant les courbes que son tour produit.

~~De son côté, l'ingénieur capable d'établir les règles qui

~~§ Doivent guider l'ouvrier serait fort embarrassé s'il lui fallait

~S~atre lui-même et ajuster une pièce complète.

~S~Ains' te
sorcier produit en quelque sorte mécaniquement

~~d~ pnenomènes occultes dont l'occultiste connaît la raison

~~Mirèet'!athéone'('t).

t':occuttiste pratiquant, dont il se trouve quelques repré-

~~$~an~s en Afrique et dans l'Inde, est comparable
à t'ingé-

~~MtettE~ui
connaît pratiquement plusieurs métiers et qui en a

~nH.sénet!~ apprentissage, ~'j. j,

g~ l'inanité de ceux qui s'intitulent « mages B ou

~S~~ï'Ophantes x à notre époque et qui sont incapables de pro*

~ired~s~phénomènespsyG~~
dernier ordre.

~~Mée! nous
amène à dire quelques mots des opératrons pra

~~q[~[tel\)ccuttisme.

P~JEn r~ le principe directeur dans toute~peration

~$a~t.a yo'Ionië humaine, le moyen d'action, coutil emptoyé

~S~ta~Mdè astral humàinoanature!, et le but à attemdrë est

N~~Ë~aîisation (sur le plan physique généralement) de ropéra-

~n~e'ntreprise.

~u~es céremtintes .^les d~ifficultés acoumulées par tê rïtüel,~~Ëes.f'eérémoaies les .difncuttés accum'ulé~s-par' te' ntue!

S~~symbotes, constituent les procédés les plus
élétheatairës

~jM'ementde.!a'YOlontéham

~g~$~ (atime!nts, végétarisme~ jeûne), anumique

~S~~M~~ et psychique (spiritualisation des sen&a-

~?~1.
à ce propos~t'împortant et savant ouvrage de Stanistâs de

~s6Mita ~ett~ <<e <a <?eMMe. C'est sans contredtt ta pins beHe

~$;êtU~ë contemuprain&surta~
etrHistoite du DiaMe.
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tiens) sont destinées à l'entraînement du corps astral a!ns)i que

les parfums. ) t

Par contre, l'emploi de l'épée, de la coupe, du
sceptre,

du

cercle et des talismans ainsi que les paroles proférées avec

force sont destinées à l'action sur l'astral de la nature 'et sur

les êtres qui)a peuplent.
Le problème magique consiste à obtenir coMsete~meKt et

sans médium tous les phénomènes obtenus par les m'pdernes

spiritualistes dans leurs séances obscures et d'autres encore, j

Il faut donc qu'une partie du corps astral de t'Ojtérat&ar jt

soit projetée au dehors et trouve un appui dans les substances

disposées d'avance à cet effet. ht t'opératenr ne doit, jamais
perdre conscience, car alors ce serait non ptusuno~.uitiste

pratiquant, mais un sujet ou un médium inconscient. Ce'

résultat d'action consciente sur l'astral est journellement
obtenu dans l'Inde. L'emploi des sujets magnétiques facilite

beaucoup tes;opératioas magiques, en permettant la suppres'
si&n de la victime, dont le corps astral était utilisé et permet ~B~
d'obtenir des phénomènes très importants c'est ce que noua

avons pu constater nous-même. 5~

Le groupement des étudiants sérieux est donc fort impor- f`

tant, et c'est là ce que redoute partiMinèrement certain auteur

contemporain, très grand artiste, mais piètre homme de~~

science, qui, dans une sorte de « catéchisme du mage exhorte

ses disciptes à s'égoïser dans ta solitude et l'orgueil. Un étu-
diant en occultisme qui travaille depuis un an seulement
comprend assez la raison d'être de telles exhortations pour
qu'il nous soit inutile d'insister.

En résumé, t~ccuttisme pratique demande une série d'enbrts S~
très sérieux, basés sur une connaissance assez approfondie des

forces occultes de- ta Nature et de i'Homme pour mériter t'at–
fention de tout chercheur consciencieux.

Et, plus on étudie, plus on peut se rendre compte qu'il n'y~S&S
là rien qui aille à rencontre des enseignements positifs de S&
nos sciences actuelles. Les forces étudiées sont analogues au

magnétisme et à rëtectricité, avec l'intelligence animale en

p!us; !es générateurs de ces forces sont des êtres vivants, au
tieu d'être des machines .ou des appareils physiques; delà de

nouvelles propriétés et de nouvelles méthodes d'expërimëntâ-: S!

tion; mais, encore une fois, rien de tout cela M'est surnaturel- ~$j!
c&T te surnaturel n'existe p&s~i).

(1) De cette manière, tout ce que pense i'Esprit d'un hommequii'
aime ardemment a de l'efficacité pour t'amour et tout ce que pettse
j'esprit d'un homme qui hait beaucoup a de t'efncacité pour nmre et"
pour détruire. v ÂG!uppA(xvi* siècle). ~~S

'M
'<a -F;



M' LA SMENÇEBES NAGES

n nm:~ln, i~ m,omil r~~nn. ~r~Î~nrw:9no n,
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que
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qui
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est une machine

génératrice
de forces

physiques,
!e sor-

~$ ciec
est une autre machine

génératrice
consciente de force

~psyehiq'He
et

qui
s'entraiue.

Quand
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expériences spirites pourront
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mais )a science
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~,E~co)te une
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pratiques,
si
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et si non-

~e8
!tour nous, étaient

parfaitement
connues de l'anti-

~~<Stt ''ttseignait,
dans Jes

Mystères, que
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qui s'exerçait

~~)a~ pra~ques
psycburgiques

et
qui parvenait

à rM~aM
puisait

à

~~S~urce directe
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(1).
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par <a /MreMf

de Bosjo.urs~,
t'êtfe devenait

capable
d'exercer les

pou-
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~prè~
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sur des

points
si

étram~ers

Là-conna'ssance
par excellence a lieu sans t'aide det'nttet)igence

~â~t'rextase, anatogue
à )a vision qu'on éprouve ditns

te sommeit,

~~a~ Po<tpKY)tE(m'8iecte).

~SS)~ PMphétie est
Tin état de perfection que fa pt'ovMence tt~ac-

~iSëM~ P~ t~~
les hommes, mats qui ne

peut exister cependant

~~Sjt~eccerttmies
facultés et certaines conditions natu)'<'Ues, ies unes c

~~Sy~iqMeS)J~s
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~~M premier rattgide
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et ce
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S~ci~/dés:prophètès,~

~X~ l'imaginatioo doit se joindre une raison prompte
et tétiément



LA SOENCE DES MAGES 47

au positivisme contemporain, que tout cela nous semble bien

métaphysique. Des citations, prises à des auteurs ayant
vécu à des époques très différentes, nous montrent que ce

système est très vieux, dans ses grandes lignes, et que l'hu-

mauité, lasse de la solide nourriture de la Science, revient aux

sucreries de la philosophie à chaque « fin de siècle".

Le lecteur aurait pleinement raison si noire but était de

nous en tenir là et de remplacer par du mysticisme philoso-

phique
le pessiniisme qui a envahi toute la précédente gêne-

ration. Le mysticisme est aussi dangereux à notre avis que le

matérialisme, et les études scientifiques seront toujours le

refuge des esprits inquiets ou' décourages.
Mais tout est à refaire dans les méthodes d'exposition scien-

tifique. La multiplicité des détails et l'absence d'une synthèse ~1

générale écrase les esprits les plus ~iients, ettaspéciaii-
sation s'impose à tous de très bonne

heure.
Or, si ïfous disons à tous les jeunes, avides, de travail etde,

nouveauté: <t Tournez-vous sans crainte vers ce passé qu'on
vous à défiguré cherchez la méthode qui a permis à t'Egypté~~
de faire éclore la civilisation intellectuelle de la Grèce, cher- ~S~
chez les traces de cet enseignement dans la profonde pb))o-sS%
sophie des alchimistes, a ce n'est pas dans l'espoir d'imposer ,fS
à leur efforts la connaissance d'une vieille science archéoto-j~

gique et momifiée.

'~W~
Non certes. C'est dans l'espoir qu'ils trouveront, grâce a~

cette étude, une clef générale des sciences de t'avenir, c'est ~i~

exercée qu'elle puisse saisir les choses d'un seul coup d'œit et

passer de i'ane à S'autre, sa ns avoir conscience de sa marcha. "$$t
11 existe, en effet, dans chacun de nous, une certaine faculté de~~

juger de l'avenir par le présent, et qui se change par l'exercice eB?SS~
une véritable intmtion cette faculté, portée à sa plus haute pèrfea-SN
tion devient un des étéments de la prophétie. ~j~B'

Mais ce n'est rien de voir promptement les choses étoignèes eÏ~Bt~
de tes voir avec son esprit, comme on pourrait le faire avec ItsatB
yeux Il faut encore avoir le désir de les faire connaitre auxMtt'ës~&'
quand ettes peuvent leur être utiles et le courage de les prociame~~ :'i
en face même de la mort; en un mot, le caractère doit être a~~
niveau de t'inteHigence. MS

Bnnn, la première condition que le prophète doit remplir, c'est qu&SKS
`'

son tempérament et sa constitution physique n'apportent poMNS;
d'obstacle à ce noble essor de t'âme car il existe une retatia~~
intime entre certaines facultés de l'esprit, et certains organes d~tit
corps, notamment entre l'imagination et le cerveau.

.j'K
MAn)OK<DE (xu' sieete). ":???

(2"pa)'tie,ch.xxxv<àxxxxvm.)~N~
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dans la certitude qu'allant de l'avant, ils sauront éviter le

grand danger de toutes les réactions spiritualistes le clérica-
Rsme. Et nous leur dirons

î « Le matérialisme se meurt en science comme en art;
vous sentez que des aspirations nouvelles s'éveillent en

vous; et, guidés par les idées de votre enfance, vous avez

~besoin d idéal. Prenez garde, le cléricalisme veille. Il vous

~parlera de cette noble figure de Jésus de Nazareth, des gran-
deurs de la Foi et des plaisirs mystiques de l'Amour divin,

~iÏ vous incitera à suivre la carrière qu'il vous indique et cou-

y~ra votre esprit de cette sombre teinte qui couvre le corps
B~dé ses 'prêtres.

~<! Si l'enseignement clérical ne conduisait pas l'esprit au

6s sectarisme, en voulant imposer cette erreur grossière qu'une
!~Hre}igion est seule capable de sauver l'humanité, si cet ensei-

~;gKemeat n'incitait pas à la guerre pour des questions de

~oi, à la guerre de religion totalement inconnue de toute

~Sm~iquitésoit disant païenne et de tout l'Orient, je vous

~~t~j's tout le premier: allez chercher là votre idéal. Mais, en

~~t)Hte conseienGe, je ne le puis, car vous sériez trompés.

M'~ .a pM de ReHj~M plus <~t~ ~Mc c~tM, disent les

~~tahafajàh de Bénarès, et le premier caractère jle la vérité
W d'être synthétique et~ non sectaire AMez d~ac sans

~~Fainte.. à la Science~ et prenez pour devise Ni Voltaire ni

~~(Hrjatia,
La se fera d'abord de vous des matérialistes, soit; mais

~~tt~ vous armera ainsi contre les entreprises futures de tous les

jClergés, des pharisiens de tous pays. Vous serez les premiers

p~â vouloir sortir de la myopie intellectuelle que le positivisme

~~ttîppse ses adhérents, et alors n'hésitez plus: étudiez les

~~nsë~nements du Passé, et vous vous ferez votre foi à vous

~3)Ïëoie par la Raison et par la Science.

~~É'i&ccultisme ne vaut pas par son caractère archéologtq&e, il

~t pas par Fétude qu'il t'ait des phénomènes étranges pro-

~s de nos jours. On n'établit pas une doctrine Scienti6<~ae

~aiffë~teiUe pierre, pas plus que sur la foi d'un hystérique q~i

~S~$douMe.~ L occultisme ne vaut que par ses applications

~~të'iest parce que ceux. qui étudient la science oceutte peuvent

~~ppof~M' de nouvelles méthodes à l'artiste aussi Mep qu'au

~!$~vant, à l'homme politique aussi bien qu'au philosophe que

(1) La raison et la science sont pour nous la véritable source de
!M~v6rite etie culte le plus pur que nous puissions rendre à Dieu.

M~'Ë' MAtMONtDES (xu'siècie).'



LA SCIENCE DES MAGES 49

l'occultisme peut être étudié par des hommes sérieux. Ce sont

ses applications à l'avenir qui permettent de le défendre haute-

ment à notre époque toute de Raison.

Dans cette dernière partie de notre exposé, nous voulons

aborder très sommairement les applications de la Science

Occulte à quelques-uns des problèmes scientifiques et philoso-

phiques contemporains. Nous terminerons en indiquant l'état

actuel du mouvement provoqué en France par l'occultisme

dans ces dernières années.

Le problème qui, gcnéraleineut, intéresse le
p)us l'homme,

c'est lui même.

Que sommes-nous, et, par suite, où allons-nous, et d'où ve-

nons-nous ? La vie a-elle un but ? Sommes-nous libres ou

déterminés ? Existe-t-il une sanction quelconque à nos bonnes

ou à nos mauvaises actions ? Existe-t-il même des actions qui
soient bonnes et d'autres qui soient mauvaises ?

A cela le matérialisme repond nous sommes le produit d'une

évolution matérielle, et l'agrégat de cellules qui constituent

notre MOI disparaitra à la mort et s'en ira constituer d'autres

organismes. Nous venons par hasard et nous allons au néant.

Nos facultés comme nos actions dépendent de l'hérédité, du
milieu et de nos organes, Nous ne saurions être plus respon-
sables que la roue d'omnibus qui écrase un imprudent ou la.
tuile tombée du toit qui tue le passant le mal ou le bien sont
des mots inventés par notre orgueil pour satisfaire nos vanités
Le gendarme est encore la sanction morale la plus élevée.

L'homme, ainsi conçu,est composé d'un vil principe le corps

physique.
Le catholicisme nous apprend que nous sommes composés

d'un corps mortel et vil et d'une âme immortelle. L'un vientde

la poussière, c'est le corps, et il y retournera l'autre vient de

Dieu, c'est l'âme et elle ira après la mort en Paradis entendre

chanter des anges et contempler un Dieu anthropomorphe, si

elle a été
sage,

ou si elle a été méchante, dans l'Enfer pour
l'Eternité. St elle a été neutre et a gardé quelques péchés
véniels, le Purgatoire lui tend ses tourments pour quelque:s
milliers d'années seulement. Le reste est à l'avenant et capable

satisiaire pleinement les intelligences moyennes. Mais l'ana-

tomiste~
demandent encore comment ce

principe si pur nei~
actionner le rectum ou se livrer aux

dosceuFsdelachyli~ation.

Entre ces deux e~~ss, la ph'iosopme dite spiritualiste, eEntre ces deux ejtremes, la P~osophle ,dIte spIrItualIste,

à l'usage des bachel)~
et des élèves de l'Ecole normale.

fait de l'histoire et la critique. C'est ce qu'il y a de plus

~~r l'occultisme entend apP~cr une série d'hypothèses sus-
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ceptibles d'expliquer rationnellementla constitution de l'homme

aussi bien au physiologiste qu'au philosophe (1).

L'existence, non pas comme entité métaphysique, mais

bien à titre deréatité physiologique d'un principe d'action
inter-

médiaire entre les organes physiques et tes facultés intellec-

tuëtles, permet de résoudre simplement la plus grande partie

des problèmes posés. Le matérialiste a parfaitement raison

dans ses affirmations, mais il s'arrête à l'étude du corps phy-

siques le spiritualiste est aussi dans le vrai, mais il n'étudte

que te pote opposé de la balance l'Esprit conscient. L'occul-

tiste cherche, non pas à détruire, mais à unifier les efforts de

~ia Philosophie et ceux de la Science (2).
Le But de la vie, dit it: c'est de fabriquer soi même sa des;

;jtinée future, car 1 homme est libre dans le cercle de fatalité qui
l'entraine, comme le passager du steamer est libre dans sa

cabine.

Tout ce qui existe a droit à notre respect te Corps phy-

sique autant que l'Esprit. Le Mysticisme est une perte de

~l'équilibre moral, aussi grande que le Sensualisme. La sanction

de nos actes, c'est nous-mêmes qui la créons, c'est nous-

-mêmes qui supportons les erreurs de nos mauvaises actions

soit dans cette vie, sur nos biens matériels, soit dans une

éxtstence future
lorsque nous nous réincarnerons~

La doctrine de la réincarnation soit sur cette Terre soit dans

un autre lieu de t'Espace, donnée comme sanction morale de

nos actions et comme origine de notre situation dans la société,

s;P a toujours été enseignée par l'Occultisme (3).

(1) But de la vie. L'on doit s'occuper de ses mtérêts et exercer
r une profession honnête, non pour amasser des richesses mais pour se

~-procurer tes choses nécessaires à la vie.
? Ou doit se procurer les choses nécessaires à ta vie et mêm& M-

sance, si t'en peut, non en vue des jonissanees qu'elle procure, mais

pour écarter de soi les soucis et tadouteur, pour conserver un esprit
libre dans un corps sain.

EnBn, Mtautemptoyer ce double avantage la Hnerté de t'espritet
~~ta santé du corps, à développer son ihte!Mgence et à ta cdndnite~r
~e chemin de la science, -la connaissance de Men.
? MAtMOMDË~u~ siècle).

(2) Acquérir la Vérité par ses facultés intethctueMes, la Vertu Bar
ses facultés animiques, la Pureté parsès faeH(tésinstincUves.

~BRED'OUvK(t8M).
i~ (3) Sur cette terre, tés àmes passent daM plusieurs corps; mais

une fois qu'eues ont atteint un corps h)!main, eues ne descendant

plus

dans celui des animaux.
~oxpHVM (!))<'siècle).
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Chacun des principes constituant l'homme vient d'un plan

d'action ditt'érent. Le corps physique vient du monde phy-

sique et y retourne. Le corps astral vient du pian astral.

L'Être psychique est une résultante de la combinaison du

corps astral avec 1 Esprit c'est l'étincelle du MOI actuel qui
ne sera plus le MOI de la prochaine existence ~1).

A la mort, l'homme change d'état et non de lieu. M réalise

l'idéal qu s'est forgé dans sa dernière existence et cet idéal

subsiste d'autant plus longtemps qu il a été conçu avec plus

d'intensité.
n

Puis 1 entité spirituelle se réincarne et poursuit ainsi son

évolution individuelle, monte et descend dans l'échelle sociale,

mais progresse malgré elle car le système entier évolue

vers la Réintégration finale. Le Progrès existe pour la géné-
ralité s'it semble ne pas exister pour l'individu (~).

Mais l'évolution, pour être réelle, doit être collective. Les

coUectivités ont les mêmes lois d'existence, de maladie et-

de mort que tes individus (homme est à l'humanité ce

qu'une cellule du corps humain est à l'Etre tout entier, it

existe donc une science du social, une anatomie et une phy-

siologie de la Nature ignorées de nos politiciens contempo-

rains et à la réédincation desquelles travaillent un grand
nombre d'occultistes. citons surtout a ce point de vue les

travaux de F.-Ch. Barlet et de Julien Lejay).
La soèiété est un étr'* complet, ayant ses organes écono-

miques ou abdominaux, juridiques ou thoraciques et ensei-

gnants ou céphatiques.
La Science de la société, de son évolution et de sa trans-

formation normale ou pathologique, c'est là la véritable clef

de l'Histoire, qui est à retaire pour celui qui saura app'iquer à

cette branche du savoir humain les enseignements de l'occul-

tisme.

(1) L'âme de l'homme, venant immédiatement de Dieu, se joint
par des moyens convenables au corps matériel et à cet ett'et

premièrement à sa descente même et aux premières approches elle
se trouve revêtue d'un petit corps d'air, qu'on appëUe le véhicule
éthéré de l'âme, d'autres le nomment le ehan'iot de t'àme.

Lorsqu'elle joint son charriot à la chaleur, elle se joint à l'esprit
provenant du cœur, et, par cet esprit, elle se pionge dans les hu-
meurs, eMe se prend aux membres et s'approche de tout également
du plus près qu'elle peut.

AGRIPPA (xv)!! siècle).

(2) Ce n'est pas notre âme qui soufh'e rt qui meurt, c'est le per-
sonnage.

PLOUN (nfo siècle).
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P.

La Tradition historique concernant les anciennes civilisa-

tions de la Lemurieet de t'Attantide, ainsi que la Loi d évolu-
tion des rares générées chacune et à époques axes par un

continent particulier, puis anéanties également à époques
fixes pas un cataclysme cosmique, cette tradition est à peine

soupçonnée dans ses conséquences par tes-contemporains (1).

Tri-Unité de l'Homme. Identité des lois physiologiques et psy-

chologiques de l'individuel et du coUectit. Sanction morale

donnée par la Réincarnation. Progrès gênerai et liberté de
monter ou de déchoir dans te cercte de ta fafatité, pour f tndi-

~iau. L'homme facteur personnel de sa chance et de sa mal-

chance, sans avoir à subir après ta mort d autre jugement que

celui de t'tdéat que sa conscience a manifesté. Têts sont,
présumes, les points principaux mis à jour par la Science

Occutte concernant l'homme. Ajoutons l'existence des êtres

àudrdgynes formés sur le plan divin par la fusion des âmes

F/sœurs, la théorie des images astrales, des étémentaires et de

~'t'ëvocstion, et nous aurons Montré comment i'occuitisme

explique les phénomènes qui déroutent tant nos savants con-

temporains, presque tous imbus des principes malériatistes.

Extension de t'anatomie et de ta physiologie par la création

<!e i'anatomie
philosophique et de la physiologie synthétique,

création presque enttèrs de lh psychoiogie par~'etnde des

~tacuttésnormateset transcendantes dé l'être psychique et de

? t'esprit conscient réédi(i< ation de l'histoire et création de la

politique synthétique, de l'anatomie et de la physiologie
sociates, tefles sont les principales applications que l'étude de

t'homme individuel ou cottecttf permet d'onriraux occuttistes
de t'avenir. Et certains jeunes gens prétendent que leur activité

n'a plus de débouches

Après avoir parlé tant bien que mai dei'homme.que dirons-

t nous des aspects divers sous lesquels nos contemporains envi-

sagent la Nature?

(l~!Jne
constatation curieuse peut être faite propos du Progrès et

desmvenHons humaines. L'homme, dans ses inventions, reproduit, plus
:?OM moins exactement, sa propre constitution. Après avoir inventé les
.machines mues par des ressorts ou des leviers, il en est arrivé à

~inventer lès machines à vapeur, dans lesquelles la- matttpUcité des

S tht)ës rappelle la. poitrine de l'homme et les vaisaauTf dans tesqnets
§ circute le sang. Actuellement les machines étectriques, rappelant

par leurs innombrables fils la constitution du système nerveux, sont
A a l'ordre du jour. La machine idéate serait donc celle <mireprésente-
~Ftiit ? mieux l'homme tout entier en offrant nn melange de res-

sorts (abdomen) de tubes (thorax) et de fils conducteurs (tête).



LA SCIENCE DES MAGES 53

Le hasard conduit tout. Des boules reliées par des hypo-

thèses constituent l'Univers infini et le Progrès et l'Évolution

et le Transformisme actionnent minéraux, végétaux et ani-

maux, au petit bonheur de la sélection natureUe. Toute la

nature avec ses forces physiques et ses afhuités chimiques
évolue majestueusement pour atteindre l'homme, et, quand
cette évolution arrive à )'homme, celui-ci retourne au néant, et

ainsi de suite a perpétuité. Voilà très hâtivement résume

l'enseignement du matérialisme.

Faut parler de t'enseigncment de la foi catholique ? Cet

enseignement, considéré comme un dogme, étant basé sur une

traduction erronée d un livre de physique écrit par un prêtre
d'Osiris surnommé Moïse, nous n'en parlerons pas:.caria
collection de barbarismes accumulés par les traducteurs, ne

mérite certes pas qu'on s'y arrête un seul instant.

Entre les physiciens et les philosophes, nous voyons encore

apparaitre les occultistes. A la théorie de t'évotutiou du phy-

stquevers le psychique, ils ajoutent t'atnrmatiou de l'involution

du psychique vers te physique, et c'est du jeu de ces deux

courants que résulte la creition.

L'unité de force et l'unite de substance, condensées elles-

mêmes dans t'unité du mouvement, origine et de la force et de la

substance, a toujours été enseignée par les alchimistes, déten-

teurs de la tradition ésotérique.

Enfin l'existence du plan astral, facteur et conservateur du

ptan physique, intermédiaire entre le plan créateur et la

matière, permet de résoudre une quantité de problèmes encore
obscors (i).

Les relations étroites qui unissent le Macrocosme et le Micro-
cosme donnent, de plus, à l'occultiste des nouvelles facilités,

pour la solution de ces probtèmes par l'emploi de la méthode

analogique.

Etablir à coté des enseignements analytique des contempo-
rains sur l'astronomie la

physique,
la chimie et les diverses

sciences naturelles, une série d'ouvrages synthétiques
où les

ciractères généraux de ces sciences, découverts a l'aide de

analogie, seraient intégralement mis au jour, montrer qu'une
seule et même loi dirige toutes tes manifestations de la Nature,

(1) Il n'y a point de memb!" dans l'homme qui ne corresponde à un
etément, une une intelligence, une mesure, une raison dans
t'archetype.

PARACELSE (xvt' Siècie).
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Ë~t~ilà encore un nouveau champ ouvert à l'activité du cher-

cheur ~ui veut étendre les applications de_l'occultisme.

La question de l'existence d'on principe créateur universel
tndépettdant de l'action immédiate de la~création, grâce à

~i'ex~ience du plan astral et du microcosme, soulève à notre

époque des querelles purement métaphysiques. Aussi ce nous

~appesantirons nous pas sur ee point, renvoyant le lecteur à
? ce que nous avons dit touchant l'archétype.
?.
~A~~

&x;

§??' LES SOCtÉTÉS

S~
a

t.'OGcuttisme, considéré au point de vue de sou action sur

~t~Me individuel, a pour but, avant tout, de développer dans

~Sl~~t être la spontanéité et d'exalter la personnalité.
§? VoHà pourquoi les premières études dohesï être indivi-

~Mse!tes et (aites dans le recueillemént et le travail. M faut

rendre à connaître )a puissance de &a volon(é.
~M~tS c'est là seulement le début, c'est la création par

~H~trë d'un dynamisme qui-le peirdra s'i!' n'est pas ~xt;rcë sur

§~e HMndeextérienr. K

Une fois acmé, il faut pouvoir sans crainte se lancer dans

~~la mêlée il faut agir sur ta soctété rebelle par l'action, par
? Fia science ou par 1 art.

C'est alors que le jeune chercheur voudra entrer en rela-

~tions avec les sociétés s'occupant de près ou de loin de ces

~(ueslions. M entrera soit dans un groope spirite, soit dans une

g~sociëté magnétique, soit dans un gresse d'étadea pbHoso-

~qMs.
~'Auss! nous faut-il, pour terminer, dire quelques mois des

~dtverses idées représentées et des principales écoles existant

~ctueUement en France. Tout d'abord, quel titre prends le

~'ftto'n~eaM venu ?

& L

S~ -= DES TITRES ET DES GRADES

$~c~
't'ih~

s~

Dans l'antiquité, les grades scientifiques étant délivrés pa~*

~es facultés conférant tous les titres après des épreuves inïtiaf-

~~iqHe&; ces~ avaient tôus caractère sacerdotal.

g~éstainH .1e, d'B~<~ ~tn~M~ désirait rUnt-

~4?'?'
~&
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4.

versité centrale, dont toutes les facultés régionales appelées

Temples étaient les branches. =

Les docteurs de chacune de ces facultés prenaient le nom

de pr~r~: prêtre d'Esc tape, docteur en médecine, prêtre

d'Apollon, docteur ès arts, etc., etc. -r De plus, les hauts,

grades scientinquesconférés dans les divers centres donnaient

tes titres successifs de la ~Hme (ticencié), fils des Dieux

(agrégé), de Dieu (initiateur pratique et professeur) etc., etc.

Ces noms changeaient du reste suivant les Universités.
En Egypte, le M'y~g et r~Mp~s indiquaient des grades équiva-
lents aux hauts grades des mystères de Mithra, en Perse, et

r~/Mpte équivalait au titre de mage, qui, chez les Juifs initiés,

équivalait au ~a&6<~t~

A notre époque, les sociétés secrètes ont conservé certaines

appe!)ationssacerdo<a)es.Mais, pour éviter le ridicule, ces

grades sont généralement désignés par une lettre M ou par
un chiffrer à moins qu'ils n appartiennent au titre

de l'ordre.

Aussi, lorsque vous errez, à notre époque, des individus

s'intituler < Mages" outHiéronhantestOu~nts de Dieui),

sansqu'it existe d'Assembtée patente
ou occulte capable de

leur délivrer de pareils titres, a l'examen, soyez persuadés que
vous avez affaire à des ignorants ou à des vaniteux, si ce n'est

plus.

L'OCCCL'nSME ET LE SUMUSME

Nous avons déjà souvent parlé, dans le cours de notre .`

exposé, des phénomènes dits
spirites.

L'existence de ces phe-
nomènes constitue aujourdhm un fait aussi indéniable que
l'existence des phénomènes de l'hypnotisme et de la sugges-
tion.

Mais les savants qui se sont occupés de ces faits, comme

Crootes et Lombroso, s'ils en ont certifié la réalité, ont toujoura $
fait tes plus grandes réserves concernant la théorie spirite.

Il suffit du reste de lire un article, assez mat documenter;

d'auteurs, mais exposant bien les idées de nos savants con- S

--temyorains, dans ta «et'MC r/H<OM~t!~«' du 4"avnt.l899.S

est M. Pau! Janet. On v verra comment les théories S
sont considérées par les philosophes contemporains.

C'est après avoir reconnu Finsuf~sance de la théorie spiritë~
=

aupoint de vue des
exigences de ta science contemporaine que

mous avons été amenés à exposer les idées de t'occultisme

touchant t&s mêmes faits.
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L'occultisme ne nie pas, s'a jamais nié la possibilité de

communiquer avec les êtres défunts; mais il restreint considé-

,raMementte nombre des communications réelles. La plupart
du temps, en effet, il s'agit de faits d'auto-suggestion on d'hypno
tisme transcendant, faits dans lesquels tes forces des médiums

et des assistants interviennent es.

Mais l'occultisme fournit de ces faits une théorie compliquée,
` abstraite, par quelques points, pour certaines iute!)igences,

susceptible de satisfaire un esprit rigoureux, mais trop peu

snapte pour beaucoup de personnes,
~oi!à pourquoi nous conseiUons vivement à tous nos lec-

t~ors, encore peu fami'iarisés avec ces questions, d'étudier

4 ta théorie spirite et de pratiquer-le spiritisme au

moyen de tous les médiums dont ils pourront disposer.
Et si même le

spiritisme
leur semble être l'expression.

& totale de la vérité, St cette doctrine essentiellement consota-

tnce suffit ~à leurs aspirations, qu'ils se gardent bien de

chercher autre chose.

~S~ Le spiritisme enseigne, en effet, la constitution ternaire de

~,r~tre humain, l'état de FEsprit dans le plan astral est bien

{~ decFttpar la doctrine de t'erraticitë, la loi de la réincat'Mtioa

avec toutes ses conséquences sociales est bien exposée, et un

~Membre de l'ancienne université hermétique d'Egvpte recon-

~Ba!trait dans cette doctrine simple et consolante ies prelimi-

ntaires jde toute initiation.

?' Le philosophe contemporain chercherait vainement, il est

yrai,
dans le spiritisme, une thébdicëe, une cosmogonie ou

encore une métaphysique originale mais le spiritisme affecte

un amour si intense pour i'expérimentation et un tel mépns

g pour toute doctrine métaphysique, fût-eUe scientifique, que le

phUosophe n'a rien à dire.

Aussi, répétons-le encore, commencer t8Hjaurs par le §ptr}.

Hsme, et, si cette doctrine répondafBiaement à vos aspirations,

? là. Nous ne sommes pas des sectaires prétendant à la

? possession
exclusive de la vérité, nous sommes des chercheurs

~mdependants,
et toute conviction sincère mérite notre respect.

Si ioutefoisFaction constante des Esprits tdansta prodac-

%~OB de ces phénomènes ne vous sembte pas si évidente qu'on
veut bien le dire si vous remarquez des analogies étroites

entre les communications obtenues et l'intellectualité du mé-

:am,, si vos études conduttes d'après les principes du posi-

ti~sme, vous portent à étudier les rapports de l'hypnotisme et

~9 des faits spirites que vous pourrez constater, ators abordez

? rendez-vous compte des théories qu'il metenayant

~ps~t'exptication
de ces faits encore étranges.

~.L'étude et l'explication des phénomènes de l'astral ne cons

? j:ttuent qu'une infime portion du domaine det'occuttisme; nous
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l'avons vu. Aussi n'avons-uous parlé de ces faits quepourmon-
trer que, si beaucoup de ceux qui travaillent actuellement à

l'applicatiou de l'occultisme nos connaissances contempo-
raines ont commence par étudier pratiquement le spiritisme,
c'est qu'en effet c'est là la voie que nous conseillons vivement

a tous les commençants de suivre. =

Un occultiste qui ne connaitrait pas la théorie spirite et les

phénomènes spirites serait certes une exception parmi nous.

Ce n'est qu'en commençant par là qu'au peut se rendre compte

ultérieurement descomptications et des difncuitës apparentes

que présente l'occultisme aux débutants.

On a voulu faire des occultistes les adversaires des spirites.
=

Pourquoi ? L'occuttisme est bien plus abstrait, bien plus com-

pliqué dans ses explications que le spiritisme. Aussi sommes-

nous persuadés qu'it suffit de s'entendre et que le temps se

chargera démettre tout le monde d'accord. =

LA < SÛOÉTt: ')UMSOPM!Qt!K B

Si nous conseillons vivement à nos lecteurs de commencer
sans crainte leurs études par les phénomènes et les théories

spirites, c'est qu'il se trouveront là en présence de chercheurs
dont ia sincérité ne peut genëratement pas être mise en doute.

Par contre, nous leur conseittous la plus grande prudences!
jamais it viennent à être mis en rapport de près ou de ioin avec
la Sociëtédontie

nom"g"reci dessus. Qu'il ieursufnsedesavoir [

que tous les écrivains français se sont retirés subitement de

cette Société, et que nous même nous avons du demander par
deux fois notre expulsion d'un tel milieu. Nous ne voulons pas
en dire plus.

Mais, si quelque lecteur désire s'occuper d'orientalisme et

spécialement de l'occultisme en Orient, qu'il se rendre au
Musée Guimet s'il est à Paris et qu'il se mette en relations avec
la direction. Sinon, qu'il se procure les publications, en langue
anglaise et/a:<ep<!<' <<<!<, concernant le Bouddhisme et les

reHgions et philosophies de t'Inde.
Tout cela ne lui coûtera rien, ou, tout au moins, lui coûtera

très peu de chose, et il apprendra ainsi s~'teM.fetMeM~ la ques-
tion. Ensuite, s'il veut s'amuser, qu'il étudie les enseignements
dits « ësoteriques )> de la Société Théosophique, et nous
sommes persuade qu'il sera le premier à nous remercier du

conseil que nous lui avons donne tout d'abord.
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LE GROUPE INDÉPENDANT B'ÉTUCES ~SOTËMQOES

H y abieut&t trois ans (novembre 1889), était fondé le

~<'tteetK<f~<'M<&tK< d'Études ~o~n~K~. Le but était !e suivant

~~i" L'én'de impartiate, en dehors de toute académie et de tout

? c!ericatisme, des données scientifiques, artistiques et sociales,

.cachées au fond de tous les symbolismes, de tous les cultes et

~fe toutes les traditions.

~3'' L'étude scientifique, par t'expérimentation et t'observatiotf,

Sjde& forces encore inconnues de ta nature et de l'homme

~~pbënomènes spirites, hypnotiques, magiques et théurgiques).

$" Le groupement de tous tes ë!éments épars en vue de la

~~uttë contre les doctrines désespérantes du matériatisme et de

~t'àtheisme.

~M<:MMdroit <f'eK<r~, aur.une cotisation ?9 «~t <~ma<!<M! aux

~tM& Les abonnés d'une des revues publiées par le Groupe

~~OtH de droit partie des cercles d études, sur leur demande.

AJt'heure actuelle (1892)', le Groupe, fondé à t origine dans un

~pettt Bureau, possède à Paris, 29, Km DE TttÉvtSE, une satte de

~e~pféreoceset une salle de lecture annexées à une librairie, la

~t.)brairie du Merveitteux, spécialement consacrée à la vente et

à t'ëaiHon des ouvrages spiritualités. De plus, le Groupe
~lEompte, tant à Paris qu'en Province et à l'Etranger, 96 Groupes

~d'expérimentation. Branches et Correspondants. C'est la seule

~Société spirituatiste qui, en France, ait pu constituer un tel

~gMupement, régutieremeatétaMt.

Les travaux se poursuivent à Paris dans des commissions

~r<mpes d'études fermés) s'occupant chacune d'une question

~pésiate.

Les rapports sont publiés dans le ~ot!e d'hM, organe heb-

~damaMaire du Groupe.

~En plus de ce tw~d'h~ (Rédacteur en chef Julien Lejay,
Secrétaire de la rédaction, L.Mauchcn,!e Groupe possède

~Jtt!tM)<MM; revue mensuelle dirigée par Papus, P~ycA~ revue

~Smensuette d'Art et de !ittérature (Rédacteur en chef, Em!!e

~Sttchetet, secrétaire de la rédaction Augustin Chaboseatt) J&e

t& far! hebdomadaire (directrice Mlle A. de Wolska).

~x~ Ennn ptusieurs Sociétés d'études phitosopbiqaesoBt <att.

~Ad]&éSion au Groupe mais en conservant chacune son entière

~ë~atonomieettoNte son indépendance: citons spéciaiemeat:
ss~~
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Ls 5o<t~ de Psychologie scientifique de Munich, La Fraternité

ofCM«et'H. B. ot'L, <<n~f/;s/?~g~ la lIose-Croi:x, pré-
sidé par Stan s)as dcGuai)a, le ~My.r~g CoK~f~e!c l'Ordre ~ir-

tiniste, ~M~~A~Me <M~rK«/M/?n~~M~:<tTMdM femmes, etc., etc.
Tel est l'état actuel de cette Société que nuus recomman-

dons à nos lecteurs. Les personnes()ui désireraient de plus

ampies renseignements nous
tt~~r~nt~tous

les mercredis de

5 h. à 7 h., ~H, rue de TrëYise/<Mt'peuvent nous écrire à cette

adresse.



CONCLUSION

Dans ces derniers temps l'occultisme a été en butte à des

attaques passionnées tant en France qu'à FEtran~er. Certains
auteurs fort peu érudits ou mat informés ont vo~iu nier l'anti-

qaite et l'invariabitité de la tradition ésotérique à travers les

~&ges; certains autres ont vuuiu, s'appuyant sur des détails

3~ secondaires, chercher des contradictions en s'adressant à diSe-

rentes écoles.
Or nous avons fait tous nos enorts pour délaisser les polé-

~~iques chères aux esprits superficiels. Nous renvoyons douc

~stes auteurs précédents aux trois points fondamentaux de fa

~.NJScience occulte Irt-~tn~ ~ncto~M– ~<M!<~N!Ms:Mc, et aux

~Citations prises dans les époques les p~M diverses et chez les au-

teurs ies plus différents depuis le Zend.Avesta jusqu'à à Wroaski.

Cette réponse, par le fait, vaudra mieux que toutes les poté-
mi et que toutes lès discussions touchant les relations qui

~~Mntsseat
t'Oecu~ttsme contemporain aux anciennes~iaitiàtions.

S'outre part, ou a cru que notre siècle avait la primeur des

théories et des pratiques unissant les êtres visibles au monde

î~ jnvtsibic.
? JLa théorie des phénomènes modernes de suggestion, d'incar-

nations, de matérialisations, de réponses intettigentes par coups

~trappes, etc., etc., donnée dès le xvf siècle, réfutera suffisam-

metH cette assertion.

:Emnn !e retour à i'étude sérieuse des faits extraordinaires se

g yattachant à cet ordre d'idées, la recherche des théories plus
~scientifiques que sentimentales conduiront le chercheur, nous

en sotames convaincus, à s'intéresser davantage à cette vieille

~< Science des Mages qu'on connaît si peu.
A vous tous qui, contiants dans l'avenir, cherchez un autre

idëat que la pièce d'or, à vous tous qui fatigués du positivisme,

comme je le fus jadis, croyez à la toute-puissance de la Raison

~humaine secondée par l'Intuition, à vous, nobles artistes,

~jeunes savants, futurs directeurs d'hommes, je fais appel au

rttbm de la Morate qui s'éteint, de ta Science qu'on mëconha!t

et de l'Idéal qu'on matérialise. Réagissons contre les étroites

S conceptions du matérialisme et du cléricalisme, songeons à ta

~transformation profonde qui s'accomplit dans ms sociétés et

sachions, si les événements qui s'apprêtent doivent être consi-

? déraMes, élever nos âmes a la hauteur de tels événements.

SË~-
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